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7m @Q | leurs esclaves, seront tenus de le | Québec y résidents soussignés, | une négresse du nom de Jane, | sans amener l'abolition dà 
Ÿ A RIE TES faire par un acte passé devant furent présents, monsieur Joseph | âgée d'environ vingt-six ans, | tème. nd US 


L 


Ciaque insertion subséquente 10 “ 
notaire … … Cureux de Saint-Germain, capi- | avec sa fille nommée Marie, âgée] Un projet semblable à celui de 


CARSLEY & CIE, | | 
On a déjà remarqué que les | taine de navire le présent en cette | de six mois, pour la somme de | 1799 fat soumis à la chambre en 


3114 Ilue Main, Winnipeg. PÉCHEUR Panis sont souvent cités aux ré- | ville, d’une part : soixante et douze louis, dix }1801 et rejeté. En 1808 M. Os- 


: — gistres de baptême du Canada,| Et monsieur Michel Fortier, | schellings, du courant de New- e, juge en chef du Bas-Cana- 
0. I ce qui prouve qu'ils devenaient | négociant en cette ville, d'autre | York ; la femme est garantie par L'art publiquement que 


La bar nets court Hbre an ep lorsqu'on les avaient | part. le vendeur comme jouissant | la servitude était une pratique 
Ca Y We | Sur le dot endormi : quilibre, | suffisamment instruits pour en- Lesquelles susdites parties | d’une bonne santé et n'ayant ni | illégale dans cette province, et la 
GRAN DS A | ANTAGES M, le vieux loup de mer penché hors d'é-| {er dans l'esprit de l'Eglise. J'ai | nous ont dit que par acte passé | infirmité ni vice physique. Le | 


La verse sur le flanc et l'immerge à demi. à : » proposition de l'abolir revint de 
| , | à rencontré des actes de baptêmes | devant les notaires soussignés, le | contrat est fait sur une formule | nouveau devant la chambre : 
Durant le mois d Avril. Lg be rgd cs concernant quelques-uns de ces | 27 octobre 1768, le dit sieur Cu- | imprimée, telles que tontes les 


même résultrt négatif. 


:0: 
Lisez oo qui suit : 


10 douzaines de blouses d'été en flanelles et en batistes, seront ven- 
dues à 50 cts chaque. | 

25 douzaines de jolies blouses en batistes, pouvant être soumises au 
blanchissage, valant $1.25 pour 76 ets. 

2 caisses d'étoffes à robe, simple largeur, à 10 cts, valant 25 cts, dou- 
ble largeur, à 15 cts. 

| caisse de flaneiles valant 10 cts, vendues à 6 cts, ou 10 verges pour 
60 cts 

Indiennes à teintes parmanentes, & cts, 7 cts, 10 cts, couleurs variées 
et. dà goût. 

Cachemires noirs Les meilleurs cachemires français à fini de velours, 


25 cts, 35 ete, 0 cts, 69 ets, 7 cts, 86 cts, où la quart du prix régulier. 
Manteaux et Cottes (Jackets) ‘le 86.00 à $#10.00. Votre choix sur le 
lot pour $3 50, 


:0: 


On demande une vandeuss d'experiencs parlant le 
francais, aussi une modiste. 


[ARLEN | [If Marchands de Nouveautés, 
Dr mn en gros et en détail. 

344 RUE MAIN, WINNIPEG, 
ET 13 LONDON WALL, LONDRES, ANGLETERRE 3m 9.3 


M. EDOUARD GUILBAULT 


l'erblantier - Couvreur, 


A TOUJOURS EN MAINS 


UN :-: ASSORTIMENT :: COMPLET :-: DE 


Ferblanterie, 
GHANIT, 


— DÉ — 


Charbon, 
Machine, 


Etc., Etc. 


POELES, 


mu KT 


Ustensiles de 
Cuisine. 


BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 
RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posags de paratounerres. 


AVENUE TACHÉ, - - SainT-BONIFACE. 
24.2.92 


— 


LUNCAN MACARTAUR, Ecn., Hon, JOHN SUTHEKLANDL 
Président. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwanisee en 1883. 
Capital autorisé - se $500,000 


Déposé au  ouvernement de Manitoba - - - - - to, 


Actif en argent - - - - - - - . 11 0,000 


Gette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que loute autre 
compaguie faistut affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le r'sque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


ete ,en sus du fou et de la foudre, et cela au même taux. | | 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. | 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 


toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, 


QG. W. GIRDLESTONE, J0S. T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr, 
Nos. #75 ot 877 Hue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifiont et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


d bde infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
” “A sciennes, Plaies et Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


dements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
Gone gr . mers contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur sofouey: 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 94., 4s. 64., 11s., 228, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'adresse 538 Oxford , London, c'est de la faisiication. 


Il 1794, accompagnée de leurs âges| (Signé) Paxer Er Sanouiner. | °?tte ancienne institution chez 
Ainsi, peine sans craintes, et des noms des maitres et mai- elle et dans ses colonies. | 
Travailleur de la mer, (reintes, | tresses. 11 me paraît que la plu- ++ L'année suivante, la législature 


Les enfants dévorer leur pain devant la 
li est si doux d'aller pour eux à son de- 


L'ESCLAVAGE EN CANADA 


forme d'édit, du mois d'octobre | des esclaves. 
1727, parlent longuement de la 
traite des nègres, mais il n'y a 
rien qui concerne en particulier 
le Canada dans cette pièce. 


HUILE gneris ayant vaincu les Outaga- 
mis ou Renards, peuple du voi- 
sinage de la baie verte du lac Mi- 
chigan; quelques-uns de ces sau- 
vages furent réduits à la servitu- 
de. M. Ferland, qui raconte ce 
fait, ajoute que, en 1732, trois an- 
pa d'Albany se présentèrent à 


ve nègre fugitif et réfugié à Qué- 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE | bec, mais que M. de Beauharnois, 
gouverneur - général, répondit 


droit de l'asile. “ On voit par 
cette réponse, dit-il de plus, que 
l'esclavage se pratiquait dans la 
colonie sur un pied restreint 
| ar eh n’y eut rien de bien dé- 


ment d'Angleterre adoptait une 
loi à peu près semblable à la dé- 
cision du lieutenant-civil da Chà- 


000 | fuite, et en 1734, l’intendant Hoc- 


11 sue ainsi qu'un btf et se nagne échhut. | Sauvages arrivés à l'article de la | reux aurait vendu au sieur For-\autres qui servent à la vente 
A des couleurs de bronze ou de cuivre gre- | mort. En 1737, aux Trois-Ri- | tier deux nègres moyennant qua- | d’une propriété mobilière. 

[nu. | vières, Marguerite Charlotte de | tre mille schellings de la provin- 
ve ha ouh eg ménage :| Ramesay fut marraine d’un Panis | ce, que le dit sieur Cureux a re- 
Rd LU pour le | Qui décéda quinze jours plus tard. | connu par le dit acte avoir reçus 
Si l'enfant veut du pain ?.… la f-mme n'en | Dans le livre de M. Tanguay : A|avant la passation du dit acte, 
[n'a pas! | Travers les Régistres, il y a une | etc. 

longue liste de Panis des deux| Fait et passé à Québec, étude 
sexes qui moururent à l’Hôpital-| de Me Panet l’un des notaires 
Général de Montréal, de 1754 à | soussignés.” 


**+ 
A la première session du par- 
lement de la province de Quéhec 
(1792), M. Jean-Antoine Panet 
demanda l'abolition de l’escla- 
vage, mais sans l'obtenir. Le 
France, en ce moment, sbolissait 


Sa main calleuse tremble 
En jetant l'hameçon [Dieu semble 
Au fond de la mer bleue et c'est pourquoi 
Réserver pour lui seul la joie et ! : poisson 


Le bon Dieu te voit et sait pour qui tu l'e- 
Ton labeur compte double au ciel s’il est 
[amer ! 


du Haut-Canada défendit l'im- 
portation des nègres ou de toute 
autre race esclave sur son terri- 
toire, et limita, sur certains 
points, la durée du servage des 
personnes de cette catégorie, par 
exemple, tout enfant d'’esclave, 
né après le 9 juillet 1798, devient 
libre à l’âge de vingt et un ans. 

Lisons une autre vente d'es- 
clave, en date du 2 septembre 
1796 : 

‘“ Par acte fait à Saint-Denis 
(en haut), devant le notaire Chs 
Michau, Messire Louis Payet, 
curé de Saint-Antoine, au nord 
de la rivière Richelieu, constitue 
par son procureur, François Bel- 
let,capitaine de bâtiment, résidant 
rue Sous-le-Fort, à Québec, pour 
vendre, ponr et au nom du dit 
constituant, et pour son plus 

raud avantage qu'il pourra 
aire, une négresse d'environ 31 
ans, appelée Rose, appartenant au 
dit constituant pour l'avoir ache- 
tée par achat devant le notaire 
Pierre Gauthiér, à Montréal, en 
mars 1795, pour les prix et somme 
4 le dit procureur en trouvera, 
u reçu donner quittance, ap- 
prouvant d'avance, etc.” 

En vertu de cette procuration, 
le dit procureur François Bellet a 
vendu quelques semaines après, 
à Thomas Lee, la belle Rose, sui- 
vant acte devant Je notaire 
Alexandre Dumas, pour la somme 
de cinq cents livres de vingt 
sous, le dit acquéreur déclarant 
la connaitre et l’accepter. 

M. Fred A. McCord nous dit 
que le dernier nègre venda à 
Montréal le fut en 1797, par acte 
du notaire Gray. L'esclave se 
nommait Manuel. Sir Louis- 
Hyppolite Lafontaine donne les 
pièces du procès qui résulta de 
cette vente. (C'est ici le moment 
de dire que nous n'avons jsmais 
disposé de nos esclares à vente 
publique. 


part avaient été amenés en Cana- 
da depuis 1745 à 1760. Le plus 
plus grand nombre décédé avant 
l’âge de vingt-cinq aus, une quin- 
zaine vers quarante ans; un à 
soixante-quinze et un à cent ans, 
dit-on. 

Un arrêt du conseil du roi du 
23 juillet 1745 déclare que trois 
nègres et une négresse esclaves 
s'étant sauvés de l'ile anglaise 
d’Antigues à l’île française de la 
Guadeloupe, dorénavant ces sor- 
tes de fugitifs, ainsi que leurs 
navires, effets, etc, appartien- 
dront au roi de France seul. 

Aa registre des Trois-Rivières, 
année 1754, il y a un tableau des 
familles de la ville qui possèdent 


L'acte dit de Québec, 174, dé- 
clare que l’ancienne situation en 
ce qui concerne le commerce, les 
plantations, ne sera pas changée, 
laissant par conséquent subsister 
les lois à l'égard de l'esclavage. 

Un nègre du nom de Nero 
avait été vendu en 1780 par Pa- 
trick Langan pour la somme de 
soixante louis, à John Mittberger, 
de Montréal, mais le général Al- 
lan McClean, qui commandait en 
cette ville, s'était emparé du nè- 
gre et l'avait incarcéré comme 
prisonnier de guerre ; le mè 
s'évada le 12 juillet 1781 Or 
Langan était venu en la posses- 
sion de cet esclave de la manière 
suivanté : formant partie d'une 
bande d'Iroquois qui servaient 
avec l’armée anglaise, il avait en- 
levé un certain colonel Gordon 
et son domestique noir et s'était 
approprié ce dernier. Le procès 
intenté par Mittherger traina 
quelque peu, mais en 1789 Lan- 
gan fut condamné à lui rendre 
ses soixante louis. On peut voir 
les détails de cette affaire dans 
la brochure de Sir Louis-Hyppo- 
lite Lafontaine. 

Elias Smith vendait à James 
Finlay, jage de paix, le 9 juin 
1783, une négresse que l’on dési- 
gnait sous le nom de Peg, et le 14 
mai 1788, Finlay la revendait 
à Patrick Langan ; dans ces 
deux ventes, l’esclave est évaluée 
à cinquante louis. Cinquante louis 
il y a un siècle représentait une 
coups de couteau madame de valeur de $500 à $600 de notre 
Niverville et madame Chatelin, | argent. | 
mais sans leur infliger des bles-| La (azelle de Québec du 18 
sures mortelles. La Sauvagesse | mars 1784 publie l'annonce sui- 
parlant au tribunal par iuter-| vante: ” A vendre, une negresse 
prête, dit être de race panis, née | qui est présentement en ville. 
dans un village cris, ne connaît | L'on pourra s'adresser a madame 
pas son âge, parle la langue ou-| Perrault pour le prix. Le 25 
taouaise et n’a qu’une faible no- | Mars, autre annonce : A vendre, 
tion de Dieu ; elle ignore ce que| un nègre âgé d'environ vingt- 
c'est que la vérité ou le men-|cinq ans, qui a eu la petite vé- 
songe, ne comprend pas le ser- role. Pour plus amples informa- 
ment ; elle n’est parmi les Fran- | tions, il faut s'adresser à l’impri- 
çais que depuis quelque temps. | Meur. | | 
Le procès, commencé aux Trois-| La charte de la ville de Saint- 
Rivières le 11 septembre (deux | Jean, Nouveau-Brunswick, du 18 
jours avant la bataille des plaines | mai 1785, par le gouverneur Tho- 
d'Abraham) se termina à Mont- | mas Carleton, accorde droit de ci- 
réal où l'administration française | té aux blancs, mais pas aux noirs. 
s'était réfugie et, le 29 décembre, | Il est dit, toutefois, que les gens 
la malheureuse fut condamné à | de couleur ou les noirs qui y de- 
être pendue. (C’est, je pense, la | meurent ou qui voudraient plus 
dernière exécution capitale qui | tard y demeurer, devront se pour- 
eut lieu sous le régime français. | voir des mains du maire d’un 

fe warrant attestant qu'ils sont 


. . “ bons, discrets, honnêtes” Le 
Par la capitulation de Mont-| certificat en question n'est valide 
réal, 8 septembre 1760, les Cana- 


: que durant le bon plaisir du 

diens sont ap à garder «rs maire ou de son successeur. 
nè et leurs panis en qualités 
ue ou de les ne et ils #*+ 
pourront continuer à les faire éle-| Wilberforce agitait alors l’An- 
ver dans la religion catholique, | gleterre par ses meetmgs pour 
mais ils rendront les nègres et les | l’abolition de la traite des nègres. 
panis qui auront été enlevés aux | Avant qu’il n'eut remporté la 
Anglais. victoire, une loi da parlement de 

À la première séance du con-| Londres, passé en 1790, confir- 
seil militaire de Montréal, le 20 | mait certaines parties des vieux 
mai 1763, le sieur de Léry deman- | statuts au sujet des esclaves, tout 
da la permirsion de vendre un | comme si l'esprit nouveau qui se 
nègre du nom d'André, ou de | répandait dans les Trois-Royau- 
transporter ce nègre hors du roy- | mes n'eut pas existé. 
aume. Le conseil n'étant pas Le premier recensement du 
convaincu que ce nègre fut né es- | Canada où l'on ait compté les es- 
clave, il est défendu au sienr de | claves est celui de 1784; leur 
Léry de le vendre ou de le trans- | nombre, des deux sexes, était alors 
porter au delà des frontières.|de trois cent quatre, dont deux 
(Doutre et Lareau: Le Droit Civil | cent douze dans le district de 
Canadien ) Montréal, quatre dans celui des 

Ignace Gamelin possèdait de-|Trois-Rivières, et quatre-vingt- 
puis 1733, un nègre nommé Jac- | huit dans le district de Québec. 
ques César, lequel épousa à Lon-| Beaucoup de ces esclaves, dit 
gueuil, le 5 janvier 1763, Marie, | Garneau, appartenaient aux né- 
négresse de madame la baronne | gociants, et près de la moitié, ou 
douarière de Longueuil : les con- | cent quarante-deux, étaient fixés 
nous, après avoir conféré avec M. | joints furent libres à partir de ce| à Montréal. Il y a apparence 
le marquis de Beauharnois, gou-| moment. (Voyez les pièces dans | que c’étaient tous ou presque 
verneur et lieutenant - générel | l'Histoire de Longueuil.) tous des noirs. | 
pour le roi de cette colonie, or-| Un autre acte notarié va nous} Un marché passé le 23 mai 
donnons qu’à l'avenir tous les | fournir un spécimen des transac- | 1786 entre Aron Hart, des Trois- 
particuliers de ce pays, de quel- | tions concernant l'esclavage : Le | Rivières, et James Blood de 
que qualité et condition qu'ils | voici : la viile d’Albany, Etat de New- 
soient, qui voudront affranchir! ‘“ Par devant les notaires, à! York, ce dernier vend à Hart 


L'amour, ce mot si vague, 

Rend un père sans peur : 

I! tente pour son fils les fureurs de la vague, 
ll se fie H son air doucereux et trompeur. 


Mais, tant pis et qu'importe, 
Il est si bon de voir [porte, 


[voir !… 
G. D'Avricourr. 


me @ Me © mm 


(Pour Le Manitoba.) 


(Suite et fin.) 
Des lettres-patentes du roi en 


A la Longue-Pointe, le 13 mars 
1755, fut inhumée une négresse 
âgée de vingt-sept jours, du nom 
de Louise, appartenant à M. Des- 
chambault. Le 4 novembre 1756, 
même lieu, baptême de Marie- 
Judith. panis, âgée d'environ 
douze ans, appartenant au sieur 
Préville. Le 22 janvier 1757, 
Constant, esclave fânis du sieur 
de Saint-Blain, officier d’infante- 
rie, est condamné, par la justice 
de Montréal, à la peine du car- 
can en place publique un jour de 
marché, et à être banni ensuite 
de la jurisdiction. 

Le 20 août 1759, aux Trois- 
Rivières, Marie-la-Sauvagesse, es- 
clave de M. de Niverville (alors 
au siège de Québee) frappa à 


L'année suivante, M. de Li- 


ontréal pour réclamer un escla- 


ue, sur les terres du roi de 
rance, cet homme jouissait du 


ni sur cette matière.” 
La même année 1732, le parle- 


telet de Paris, année 1705 (voir 
plus haut) qui assimile les es- 
claves noirs aux meubles de la 
f«rme ou terre en culture. 

En 1742 le sieur Joanne, capi- 
taine de navire, ayant amené en 
Canada un esclave de la nation 
des Caraïbes qu'il employait com- 
me matelot, celui-ci avait déserté 
de Québec et c'était caché à Saint- 
Augustin, où il fut découvert, 
mais les habitants facilitèrent sa 


**+ 

Une certaine dame Sawer, qui 
demeurait à Sorel, possédait une 
négresse du nom de Phillis. la 
quelle déserta parce que, disait- 
elle, on la maltraitait. Phillis, 
pincée à Québec, en octobre 1798, 
fut renvoyée à Sorel et, à ce pro- 

Moses Hart, qui se trouvait 
à Québec, écrivit à madame 
Sawer une lettre parlant des 
sympathies que la négresse s’é- 
tait créées dans la capitale, où il 
serait facile de la vendre, ajoute- 
t-il, d'autant plus que Phillis 
voudrait être vendue et mena- 
çait de faire un mauvais parti à 
sa maîtresse de Sorel. Je ne sais 
comment l'affaire se termina. 

En février 1798, à Montréal, 
une négresse, du nom de Char- 
lotte, appartenant à Melle Jane 
Cook, s'absenta du service de sa 
maitresse et fut condamnée par 
ls cour à aller en prison, mais 
elle obtint un wri d'habeas corpus 
pour sa comparution devant le 
banc du roi, lorsque requise de 
ce faire. Voyant cela les nègres 
de la ville menacèrent de se ré- 
volter, et une nommée Jude, né- 
gresse, appartenant à Elias 
Smith, négociant, qui l'avait 
achetée à Albany en 1795, pour 
la somme de quatre-vingts livres 
courant de New-York, quitta son 
maitre, mais fat prise et envoyée 
en prison. On la libéra, par ordre 
de la cour, en mars 1798 ; le juge 
en chef déclara en cette circons- 
tance qu'il déchargerait tout 
nègre, apprenti sans brevet et 
domestique qui, dans de sembla- 
bles cas, seraient mis en prison. 


uart publia une ordonnance dé- 
endant à qui que ce soit de don- 
ner refuge au fugitit et enjoi- 
gnant aux capitaines de navires 
ainsi qu'aux officiers de milice de 
prêter leur concours pour opérer 
son arrestation. 

Une négresse, achetée dans les 
colonies anglaises, et appartenant 
à madame de Francheville, mit 
le feu à la maison de sa maitresse, 
dans la nuit du 10 au 11 avril 
1734, ce qui causa un incendie 
terrible qui réduisit en cendres 
une partie de la ville de Montré- 
al. malheureuse femme fat 
pendue au mois de juin suivant. 

#*# 

L'ordonnance de l’intendant 
Hocquart, en date du 1 septem- 
bre 1736, règle une question que 
nous n'avons pas rencontrée dans 
les notes précédentes : ‘“ Sur ce 
que nous avons été informé que 

lusieurs particuliers de cette co- 

nie avaient affranchi leurs es- 
clares sans autre formalité que 
celle de leur donner la liberté 
verbalement, et étant nécessaire 
de fixer d'une manière invariable 
l'état des esclaves qui pourront 
être affranchis dans la suite ; 


**+ 
La question de l'esclavage fat 


se dessinait de 


reprise à la chambre d’assemblée 
de Québec en 1799, sur requête 
de citoyens de Montréal, présen- 
tée par Joseph Papineau, mais 


Toutefois, De blique 
us en plus vive- 
ment contre l'esclavage. Mais 


les graves événements qui sur- 
vinrent, tant par la politique que 


la guerre, furent Ia cause 


par 
d'un délai à cet égard. 

À la bataille de y —< "nt 
Heights, livrée le 8 octobre 1812, 
et où mourut le général Brock, 
une compagnie de nègres du 
Haut-Canada, commandée par le 
capitaine Ruanchey, arriva au se- 
cours des Anglais, lorsque le 
combat reprit après un certain 
temps d'arrêt, et elle soutint Île 
feu avec une {remarquable intré- 
pidité. 


La mesure adoptée en 1798, 
r le Haut-Canada, abolissait 
‘esclavage par l'effet de la mort 


du dernier esclave, ce qui a dû 
se produire vers l'année 1860, si- 
non auparavant, puisque un 
homme ou une femme âgés de 
vingt ans en 1793 et qui aur.ient 
vécu quatre-vingts ans, seraient 
décédés en 1850. 


“". 
La législature de Québec règla 


enfin par une loi la situation des 
esclaves ; c'était en 1883. À par- 
tir de cette date, personne ne fut 
considérée comme esclave dans la 
province du Bas Canada. 


Le parlement de Londres imita 


sa colonie et le ler d'août 1884, 
l'esclavage était aboli dans toute 
l'étendue de l'empire britanni- 
que. Les esclaves qui existaient 
encore dans le Haut-Canada se 
trouvèrent libres. 


J'ai connu plusieurs nègres 


émancipés par l'acte de 1888, 
mais pas un seul Panis, et je 
pense que ces sauvages avaient 
cessé d'être considérés comme 
esclaves peu après 1760, bien 
que plusieurs d'entre eux fussent 
restés parmi nous à ce titre jus- 
que vers 1800. 


Soixante ans se sont écoulés 


depuis l'émancipation et déj 
l'oubli s'empare de l'histoire de 
l'esclavage. Ce printemps, un 
mer journal du Canada repro- 
ui 


sait une lettre de 1786 dans 


laquelle il est fait mention d'un 
esclave, et il ne cachait pas son 
étonnement à la vue d'une chose 
dont il n'avait encore soupçonné 
l'existence. L'article me fut mon- 
tré par un lecteur qui me de- 
manda ce que la lettre y insérée 
pouvait bien signifier ! Je lui ré- 
ponds par le présent chapitre. 


BEexJamix Surre. 


EE 


Il y avait une fois quatre 


mouches qui avaient bien faim. 
La première avisa une saucisse 
d'apparence fort appétissante et 
s'en régala à plaisir, mais bientôt 
elle mourut d'une inflammation 
iutestinale, car la saucisse devait 
sa belle couleur à une forte dose 
d'aniline. La deuxième mouche 
déjeuna de blanche farine et suc- 


comba de même, son petit esto- 
mac s'étant cruellement contrac- 
té, à cause de l'alun dont la fa- 


rine était additionnée. La troi- 


sième aspirait avec délices le 
contenu d'an pot au lait, quand 
de violentes convulsions tordi- 
rent son corps fragile ; bientôt 
elle périt, victime de la chaux 
dont on avait blanchi l'eau du 
lait. La mouche survivante se 
dit alors : “ Plus la mort sera ra- 
pide, plus tôt j'aurai cessé de souf- 
frir.” Et elle se posa délibéré- 
ment sur une feuille de papier 
humecté sur laquelle se lisaient 
les mots “ mort aux mouches,” au- 
dessous d'une tête de mort. Ap- 
pliquant sa trompe sur le papier 
empoisonné, elle ne pensa plus 
qu'à faire un bon repas avant de 
mourir. Mais à chaque gorgée, 
elle sentit renaître en elle le 
bien-être et la vie, et la mort ne 
vint point. Le poison était lui- 
même falsifié. 
Le CHERCHEUR. 


a LE 


Bébé se promène aux Tuileries, 
donnant la main à sa mère. 

Vient à passer une négresse. 
Bébé la regarde, réfléchit ; puis 
tout à coup : 

Maman, dis, comment font 
donc les nègr:s quand ils veulent 
se mettre en deuil ? 


l 


} 
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Morcrodi, 25 Mai 1892 


L'ÉLECTION DE SAINT-BONIFACE 


M. James E. P. Prendergast se 
porte définitivement candidat en op- 
position à M. Roger Marion. 

Cette décision, de la part de l'ex 
secrélaire-provincial de M. Green- 
way, surprend. La conduite de M. 
Marion a été irréprochable. Elu en 
opposition au gouvernement, seul 
parmi .es nôires, l'expérience a 
prouvé qu'il avait suivi la bonne 
voie, Les députés français, sauf M. 
Prendergast, ont franchement re- 
connu leur erreur et sont passes 
franchement, sans réticence, du côté 
du petit groupe de l'opposition. 

M. Prendergast, lui, a combattu 
le gouvernement sur la question des 
écoles seulement, l'approuvant ou le 
tolérant pour le reste. 

Ceci est de notoriété publique. 

Lorsqu'il faisait partie du cabinet, 
il a laissé négliger la langue fran- 
çaise sans ui mot de protestation. 
lls'est tu quand ses collègues ont 
commencé à nous arracher lambeau 
par lambeau ce privilège important. 
en 1888 et en 1889. Ceci est encore 
vrai en tous points Nous en appe- 
lons à ses collègues dans la députa- 
tion et nous le défions de réfuter. 

Quand les actes iniques du gou- 
vernement Greenway furent con- 
sommés, M. Prendergast passa, il est 
vrai, du côté de l'opposition; il fit. 
il est vrui aussi, un discours, le 
meilleur qui ait été prononcé sur la 
question des écoles Mais là s'est 
boruée sa séparation d'avec l'admi- 
histration. Ayant son siège du côté 
l'opposition, ses sympathies sont 
restées avec: le gouvernement, il ne 
leur a pas fait traverser le parquet 
de la chambre avec lui. 

En effet, quel est anjourd’hui, par- 
mi nous le dispensateur des rares et 
maigres faveurs du gouvernement ? 
M. Prendergast! Les électeurs de 
Saint-Bonifuce trouveront-ils cela 
une recommandation suffisante ? 

aurait pu obtenir la délimitation 
qu'il aurait voulue pour son an- 
cienne circonscription de Woodlands. 
1l avait des raisons pour ne pas le 
faire. Il voulait, aidé des 1ares 
amis que le gouvernement s'est con- 
servé parmi nous, venir supplanter 
ici M. Marion, parce que la réputa- 
tion de loyauté, d'attachement à ses 
principes de notre député, rehaus- 
sée par les événements qui ont sui- 
vi l'élection de 1888, l'offusquaient 
et venaient détruire et démentir les 
belles promesses qu'il faisait alors, 
en faisant miroiter à nos yeux les 
rayons éblouissants du nouveau s0 
leil. 

Electeurs de Saint-Boniface, cela 
n'est-il pas vrai de point en point ? 

M. Marion est respecté et a la con- 
fianve des amis anglais qui nous 
sont restés dans nos luttes. Ils ne 
veulent pas de M. Prendergast. Ce 
qu'il faut à l'heure actuelle ce sont 
des hommes dévoués, solides. M. 
Marion est un de ces hommes, l'au- 
tre, non. 

Avec qui marcherait-il s'il était 
élu ? sinon avec le gouvernement, il 
sertit tenu d'être indépendant car 
nous tenons à le répéter avant de le 
prouver tout à l'heure, l'opposition 
n'en veut pas. Un indépendant dans 
les circonstances équivaul à un en- 
nemi. 

Nous publions une lettre de l'asso- 
ciation libérale.conservatrice c'est-à- 
dire de l'opposition venant prouver 
l'estime en laquelle elle tient M. 
Marion et son opinion de M. Pren- 
dergast. 

Roger Marion, Ecr., M. P. P., Saint-Boñi- 
face, 

Caen Monsikun,=J'ai reçu instruction 
de l'oxéeuuf de cette association de vous 
informer que c'est son désir que vous accep- 
liez la nomination de la division électorale 
de Saint-Boniface aux prochaines élections, 
et nous espérons que tout véritable oppo- 
sant du gouvernement actuel vous donnera 
un appui sincère. | 

Ce comité reconnait la valeur des ser- 
vices que vous avez rendus à la législa- 
ture et espère qu'il pourra bénéficier de 
ces mêmes services à l'avenir, croyant que 
vous ferez partie de la nouvelle législature 
ee jé adversaire du gouvernement ac- 
tuml, : 

Nous n'avons aucune confiance en M 
Prondergast qui, apprenonsnous, a l'in- 
tention de briguer les suffrages de Saint- 
Bonitace, La conduite qu'il a tenue ne 
peut être scrutée sérieusement, S'il vous 
oppose, lui ou tout autre, vous pouvez 
compter sur l'appui unanime de l'associa. 
tion libérale-conservatrise de la province 
de Manitoba et de tous ceux qui travaillent 
à renverser le gouvernement actuel. 

Bien à vous, 
(Signé), T. H. Guuoun, 
Asssociation Lib. Conservatrice. 


Personne n'ignore la belle lutte 
qu'a faite au gouvernement le jour- 
nal le Free Press, de Winnipog. 

Il a combattu sans répit, prenant 
fait et cause pour nous contre ses 
anciens amis. 

Voici ce qu'il dit de l'élection de 
M. Marion : 


ROGKR MARION KT SAINT-HONIFACE, 


M. Marion, le député actuel de Saint- 
Boniface, se porte de nouveau candidat, et 
nous avouons mal connaitre les électeurs 
de cette circonscription s'ils ne l'élisent 
pas par acclamation, Aucune division 
électorale n'a eu de représentant plus 
fidèle dans la législature que Saint-Boni- 
face durant le dernier parlement, 11 nous 
fait peine mème d'entendre murmurer que 
l'on puisse l'opposer, Il mérite l'appui 
unanime des siens, à un degré tout parti- 
culier, car il à fait sienne leur cause, et 
cela, quand d'autres de qui on aurait été 
en droit d'attendre, plus encore peut.être, 
ont été trouvés en défaut, tristement et hon- 
téusement en défaut, Nous prions les éles- 
teurs de Saint-Boniface de conserver le 
représentant dont ils ont éprouvé la fidélité 
et la loyauté, nous les prions de ne pas 
laisser usurper sa place, par personne, sur- 
tout, par quelqu'un qui lui aussi a subi l'é- 
preuve, mais qui & trouvé trop froids les 
ombrages de l'opposition, quand tous les 
motifs d'honneur et de sentiment auraient 
dû lui dicter une conduite contraire. Nous 
sommes convaincus que les élections pro- 
chaines porteront M. Marion et ses amis à 
la droite de l'orateur, Mais ce qui doit sur- 
tout le recommander auprès de ses élec- 
tours c'est qu'il ne tend pas à cela pour des 
motifs personnels. Depuis qu'il tient un 
mandat dans la législature, M. Marion a 


donné la preuve, que ni la flatterie, les 
emplois, ni les offres d'émoluments de 
qu lque nature ne peuvent le tenter ni le 
faire ‘évier de la fidelité la plus étroite en- 
vers ses électeurs, Nous demandons avec 
instance aux électeurs de Saint-Bonifa e 
de repousser la seule suggestion d'une op- 
position à M. Marion, en reconnaissance et 
en justice pour lui et dans leur intérêt. 


D'un autre côté nous avons la Tri 
bune qui ciasse M. Marion comme le 
candidat de l'opposition, et M. Pren- 
dergast, elle le dit opposé au gou- 
vernement sur la question des écoles 
et de la langue française seulement. 

L'élection qui approche aura pour 
nous des résultats importants. 

Nous n'avons rien à attendre du 
gouvernement actuel. que nous éli- 
sions M. l’'rendergast ou non. 

D'un avtre côte, si l'opposition ar- 
rive au pouvoir, aurons nous bonne 
g'âce si à l'heure définitive nous lui 
jetons à la face le suprème acte de 
défiance d'élire des adversaires : ce 
qui serait une répudiation de ce 
qu'elle a fait. 

L'opposition, tous ceux qui ont 
travaillé avec nous, auraient raison 
de nous rejeter si nous agissions de 
la sorte. Ce serait mérité, mais cela 
ne sera pas. 

Nos amis, ce sont l'opposition, ce 
sont le Free Press, ce sont les adver- 
saires du gouvernement. [rous-nous 
choisir de préférence des amis même 
tlacites du gouvernement ! 

Ce serait un échange par trop iné- 
gal et nous ne le ferons pas — tout 
nous y engage, 


PARLEMENT FEDERAL 


DEUXIGME SESSION DU SEPTIÈME 
PARLEMENT 


Ottawa, 21 mai 1892. 


Le plus rude travail de la session 
s'est fait durant la semaine qui vient 
de s'écouler; chaque séance s'est 
prolongée bien tard dans la nuit, 
celle de jeudi soir n'a été ajournée 
es vendredi matin à 10 heures : 

ix sept heures sans désemparer. 


La proposition du député Arm- 
strong au sujet de l'abolition des 
écoles séparées et de la langue fran- 
çaise au Nord-Ouest, n’est pas encore 
veuue sur le tapis, peut-être même 
ne viendra-telle pas du reste de la 
session. Tant mieux. 


Nous sommes également débarras- 
sé des propositions de M. Dalton Mc- 
Carthy, qui l'autre jour a essayé de 
faire réinscrire son fameux projet 
de loi sur les ordres du jour. Sa 

roposition a été renvoyée de suite. 
| ne paraît pas pourtant qu'il soit 
guéri de ses deux échecs, puisque 
de suite il a convoqué nne réunion 
de tous ceux qui out vo'é ave: lui, 
dans le but de créer un mouvement 
dans le sens de ses idées franco- 
phobes et anticatholiques. Cette 
nouvelle association aura le même 
sort que celle des equalrightistes d'il 
y a trois ans : qui est morte et en- 
terrée. 


La Chambre des Communes est 
en ce moment à passer un code cri- 
minel, qui n’est ni plus ni moins 
qu'une refonte de toutes les lois cri- 
minelles en vigueur, avec plusieurs 
nouvelles dispositions statutaires de 
la plus haute importance pour la 
protection de la morale publique et 
privée. C'est un travail gigantesque 
qui fait honneur et fera la gloire de 
son auteur Sir John Thompson, 
ministre de la justice. 


M. l'abbé Beaudry, l'infatigable 
Colonisateur, était en visite à Ottawa 
au commencement de la semaine. 
Mardi matin, accompagné de M. Fa- 
Rivière, MP, M. l'abbé a visité la 
grande ferme expérimentale du gou- 
vernement. M. J. M. Murray, attaché 
à l'établissement leur a servi de ci- 
cerone à travers les vastes bâtiments 
et les grandes écuries contenant une 
centaine d'animaux de race, et des 
plus belles. La visite de la beurre- 
rie, celle des salles des expériences 
chimiques et des serres d'horticul. 
ture out beaucoup intéressé les visi- 
teurs. 


Mardi soir, M l'abbé Beaudry, ac- 
compagné des hons. MM. Girard et 
LaRivière, de M. À. W. Ross, député 
de Lisgar, et des dépuiés de la pro- 
vince de Québec: Desjardins (Ho- 
chelaga), Desjardins (l'Islet), Dupout, 
Grandbois, Dugas, Joncas, Amyot, 
Bain (Soulanges), Turcotte, Desaul- 
uiers, Girouard (Deux-Montagnes), 
Lippé, Pelletier, Savard et Siinard, 
a eu une conférence avec l'hon. M. 
Dewdney, ministre de l'intérieur, 
au sujet de l'immigration. M La- 
Rivière qui avait organisé cette dé- 
légation, exposa à l'hon. ministre le 
projet d’une organisation pour en- 
courager le rapatriement de nos 
compatriotes des Etats Unis et pour 
arriver à cette fin il demande : 10. 
La création d'un bureau central à 
Montréal pour diriger le mouvement. 
20. Une propagande bien dirigée et 
bien organisée à travers les centres 
américains, afin de renseigner ceux 
de nos compatriotes yui désirent re- 
venir au pays. 30. Empècher, si 
as l'émigration actuelle vers 
'étrauger en ayant dans chaque lo. 
calité une personne pour surveiller 
les mouvements de ceux qui veulent 
partir et afin de les engager à choi- 
sir l’ouest de préférence aux Etats- 
Unis. 40 Accorder à nos compa- 
triotes rapatriés les mêmes avanta- 
ges qu'aux immigrants d'Europe. 
M. LaRivière donna comme exemple 
du succès possible les résultats obte- 
aus en 1875, 76 et 77 par M. ('harles 
Lalime l'agent actif employé par le 
ouvernement de cette époque. 
shon. M. Dewdney promit de sou- 
mettre cet important projet à ses col- 
lègues et de faire savoir bientôt la 
décision du gouvernement. M. l'ab. 
Beaudry parla ensuite de l'immi- 
gration et donna des renseignements 


très intéressants et très satisfaisants 
sur les résultats qu'il a obtenus jus- 
qu'à présent. 


Jeudi dernier, l'hon. M. LaRi- 
vière est allé à Montréal pour prési- 
der la convocator. des anciens élèves 
du collège Sainie-Marie, à l'occasion 
de la fête du Rév. Père recteur, le 
Père Hyacinthe Hudon, SJ. Il ya 
eu également à cette occasion une 
belle séance dramatique donnée par 
les élèves, sous la direction du KR. P. 
Desjardins, bien connu à Saint Bo- 
niface. A celte séance une adresse 
a été présentée an Rév. Père Hndon 
el une autre aux anciens élèves ; M. 
LaRivière répondit à cette dernière 
et a présenté une riche médaille d’or, 
don des anciens, à l'élève le plus dis- 
me Les du collège pour l’année qui 
va bientôt finir. Au congrès des an- 
ciens élèves on procéda à l'élection 
des officiers pour l'année qui com- 
mence ; C'est l'hon. jnge Doherty, 
de Montréal, qui succède à M. LaRi- 
vière. 


VISITEURS 


Jeudi dernier, vers midi, par le 
convoi régulier du Pacitiqus, les 
évèques et leur suite se rendant à la 
Colombie Anglaise entrant en 
gare, à Winnipeg. Nombre de prè- 
tres et de laïques s’y étaient rendus 
pour recevoir les illustres visiteurs. 
Aussitôt après leur descente du 
train, ils prirent place daus les voi- 
tures que Monseigneur Taché es plu- 
sieurs citoyens avaient mis à leur 
disposition. Ou se rendit aussilôt 
au palais archiépiscopal, où tous les 
messieurs du clergé venus pour la 
circonstance, prirent, avec leurs 
Grandeurs et les autres excursion- 
nistes, le diner qui les attendait. 
Après le diner, quelques uns des 
messieurs se rendirent dans des fa- 
milles de leur connaissance, et vers 
les quatre heures, on visita les maïi- 
sons d'éducation. 

Au collège, M. Gustave Jean pré- 
senta une adresse, à laquellz répon- 
dirent Mgr Duhamel. archevêque 
d'Ottawa; et Mgr Laflèche, évêque 
des Trois-Rivières. Ce dernier, dans 
sa répouse, parla en termes émus du 
passé, de ses souvenirs du temps où 
il était mnssionnaire à la Rivière. 
Rouge. Mgr Laflèche est ici en 
pays de connaissance. En effet, au 
temps des premiers missionnaires, 
c'est lui qui a enseigné l'école à plu- 
sieurs des enfants du pays qui vivent 
encore et qui conservent de leur dé- 
voué instituteur un souvenir pieux 
et attendri. . 

Du collège on se rendit à l’école 
Industrielle. Là encore Mgr Laflè- 
che se trouvait chez lui, sa connais- 
sance des langues sauvages l’appe- 
lait à dire quelques mots d’encoura- 
gement aux élèves indigènes de cette 
institution. 

Le soir, il y avait réception an 

nsionnat. Les Révdes Sœurs ont 
ien voulu répéter pour nos visiteurs 
une partie du programme dont l’ex- 
écution avait eu tant de succès, lors 
de la célébration de la fête patronale 
de Sa Grandeur Mgr l’Archevèque. 

Son honneur le maire, l’hon. juge 
Dubuc, MM. les conseillers, les com- 
missaires d'écoles et plusieurs ci- 
loyens avaient été invités à la soirée. 
Son honneur le maire Prendergast 
présenta au nom des citoyens une 
magnifique adresse, dont malheu- 
reusement nous n'avons pu nous 
procurer une ropie. 

Presque tout le programme de la 
soirée précédente a élé rempli avec 
le mène succès. Il y avait de diffé- 
rent l'adresse en vers qui, au lieu 
d'être lue a été chantée en duo. 
On a aussi exécuté un tableau vi- 
vant ‘ l'Immortalité,” pendant la 
présentation duquel Îles noms des 
évèques ont été déployés en lettres 
artistiques d'un bel effet. La fanfare 


ludépendante de Saint-Boniface a 


joué plusieurs morceaux de son ré- 
ertoire avant celte soirée qui fait 
onneur aux Révérendes Sœurs, 
dont le zèle n’est jamais en défaut 
et qui sont toujours prêtes quand il 
s'agit de faire quelque chose qui 
puisse donner crédit à notre ville. 

Nonmbre de citoyens, entre autres 
l'non. juge Dubuc, son honneur le 
maire Prendergast. MM. M A. Ké- 
roack, 1. J. A. Lévèque et Edmond 
Trudel. avaient offert une cordiale 
hospitalité à des excursionnistes de 
leur connaissauce, d’autres sont al- 
lés au collège et à Winnipeg, à 
Sainte-Marie et à l’Immaculée Con- 
ception. 

Æ temps qui s'était tenn si beau 
jeudi quoiqu'un peu froid, changea 
subitement dans la nuit, et vendre- 
di, tout ce que nous pouvons avoir 
de mauvais temps à Manitoba s'était 
réuni, vent, pluie, neige, verglas et 
boue. Nous n'avons encore rien vu 
de semblable, depuis que nons 
sommes au pays, à cette saison de 
l'aunée. C'était désespérant. Un de 
nos principaux citoyens disait à ce 
propos à un des voyageurs : ‘ Quand 
nous vous vanteions notre ciiinat 
traitez-nous de hâbleurs, ce que vous 
voudrez.” Il est à remarquer, en 
effet que la Providence, pour nous 
punir peut-être, d'être trop fiers de 
notre climat, se plait à semer la 
tempête, chaque fois qu’il nous ar- 
rive des étrangers de distinction. 

Vendredi, vers les dix heures, l’on 
se rendit au couvent des RR. SS. Jé. 
sus Marie à Winnipeg. Un chant 
de bienvenue accueillit les visiteurs, 
puis suivit un dialogue anglais entre 


les plus jeunes des élèves et Made- 


moiselle Dubuc, fille de l'honorable 
juge Dabuc, présenta une adresse en 
français, NN. SS. Duhamel et La- 
flèche répondirent, le premier en 
anglais et le second en français. 

Nos Seigneurs et leur suite se ren- 
dirent ensuite chez son honneur le 
lieutenaut-gouverneur Schultz. Ma- 
dame Schuliz avait prié madame 
Dubuc de vouloir bien l’assister 
dans sa réception. : 

Un splendide goûter avait été pré- 
paré, malheureusement, le peu de 
t:mps qui restait avant le départ du 
train pour l’ouest les força de décli- 


LE MANITOBA. 


ner l'invitation gracieuse de Son 
Honneur et de madame Schultz 

Entre onze heures et midi il y 
eut réception à l’église Sainte-Marie. 
Les évêques prirent place dans le 
chœur, et la nef é'ait remplie de pa 
roissiens et de citoyens de Winni- 
peg. Après le chant d’un Ave Maria, 
par Melle Barrei si favorablement 
connue et dong la talent musical est 
si justement 4pprécié à Wiunipeg. 
M. J. K. Barrett présenta une adresse 
de bienvenue au nom des parois- 
siens de Sainte-Marie. Cetie adresse 
traite spécialement du développe- 
ment de la foi dans ce pays et re- 
mercie NN. SS. de l'intérêt qu'ils 
n'ont cessé de nous témoigner. 

Mgr Duhamel répouait. Après 
avoir parlé des progres de la pa 
roisse, Sa Grandeur aborda la ques- 
tion des écoles, Elle sut trouver des 
termes émus pour parler de nos 
troubles de nos luttes et des paroles 
d'encouragement pour l’avenir. Mgr 
dit en terminant, et cette nouvelle 
surprit agréablement tous les ci- 
toyens présents, qu'il voulait récom- 
penser en la personne d’un catho- 
hque ayant pris une part éminente 
dans la défense de nos écoles. et par 
des écrits et par des sacrifices nom- 
breux, toute la population catho- 
lique. En vertu de leurs pouvoirs 
respectifs, lui comme chancelier, et 
le Rev. Père MeGuckin comme rec- 
teur de l'Université Catholique d'Ot- 
tawa, ils conféraient le titre de doc- 
teur en droit de l'université à M. J. 
K. Barrett Et Mgr remit au nou- 
veau docteur son diplôme. 

Disons en passant que cette dis- 
tinction est méritée. M. Barrett a 
déjà reçu de nombreuses felicita- 
tions, qu'il nons permette de vemir 
y joindre les nôtres. 

Après celte belle réception il y 
eut un banquet auquel prirent part 
tous les visiteurs, tous les messieurs 
du clergé du diocèse présents et un 
grand nombre de citoyens mar- 
quants. Mgr l’Archevèque Taché 
n’a pas pu assister et le repas fut 
présidé par Mgr Duhamel. 

Ce banquet a mis fin à la récep- 
tion officielle, les hôtes devant par- 
tir pour l’ouest par le train régulier 
de deux heures vingt. 

Il y eut retard cependant et le dé- 
part n’ent lieu que vers les cinq 
heures. Sa Granceur Mgr l’Arche- 
vèque Taché, accompagné du T. R. 
P. Allard, a Joint l’excursion à Win- 
nipeg. 

Bien que notre Archevêque n'ait 
pu accompagner ses frères dans 
toutes leurs visites, son hospitalité 
cordiale n’a pas peu contribué au 
succès de la réception. 

Malgré le mauvais temps les 
heures out fui très vite. 

Nous n'avous pas encore eu de 
nouvelle de l’excursion des prélats 
dans l'Ouest. Nous pouvons dire 
cependant qu’ils suivent l’intinéraire 
dont nous avons parlé à notre der- 
nier numéro. 

—— 2 


UN NOUVEAU MINISTRE 


M. R. Watson, M. P. pour Mar- 
quette, fera partie du cabinet Green- 
way. Il est plus à plaindre qu'à fé- 
liciter. 

Cette adjonction fait présager des 
élections à bref délai. En effet, si 
le gouvernement eut eu l'intention 
de retarder les élections à l'automne, 
il aurait attendu la fiu de la session 
fédérale pour effectuer des change- 
ments. 

Qui M. Watson remplacera til ? Il 
y à à choisir entre Smart et McLean. 
Il y a réellement trop de ministres 
pour le mème district de Brandon, 
Smart, Sifton et Mclean ; c’est réel- 
lement trop. Mais Smart, l'omnipo- 
tent ministre des travaux publics, 
qui ne cesse de prodiguer les fa- 
veurs à son comté, ne se désaisira 
pas de son portefeuille à la légère. 
Ou sacnfiera l’inoffensif secrétuire- 
provincial. 

L'on se hâtera de faire les élec- 
tions pour devancer le jugement du 
conseil privé que l’on redoute à bon 
droit. 

Allez-y, messieurs, malgré le re- 
plâtrage, le scrutin vous ménage de 
grandes surprises! 


Nouvelles Religieuses 

Sa Sainteté à reçu récemment en 
audience plus de cent personnes de 
passage à Rome. La santé de Léen 
XIII est parfaite. Pendant près 
d’une heure, il a pu sans fatigue 
prodiguer à tous sa paternelle bien- 
veillance. 

Mgr O'Stennor lui a présenté plu- 
sieurs familles anglaises. Trois 
couvertis ont eu le bonheur de rece- 
voir ses encouragements. M. l’abbé 
Lury, vicaire à Paris, lui a offert en 
hommage la traduction des œuvres 
épiscopales publiées durant l'épisco- 
pat de Léon XIII à Pérouse. Sa 
Sainteté a reçu cet ouvrage avec 
les marques de la plus vive satis- 
faction. 

Le pèlerinage national français de 
pémitence est parti de Marseilles 
le 4 mai dernier, à midi. 

Les pèlerins ont entendu la messe 
le matin à Notre-Dame-de-la-Garde, 
avec une belle instruction de Mon- 
seigneur l'Evêque. Sa Grandeur a 
béni l'autel du navire et la grande 
criox. On a levé l'ancre au chant 
de l’Ave maris stella. 

Les missions du Tonkin viennent 
de perdre un apôtre zélé et la 
France un fils dévoué, en la per- 
sonne de Mgr Puginier, vicaire apos- 
tolique du Tonkin occidental. 

Né à Saix (Tarn) en 1835, Mgr Pu- 
giuier. élève du Séminaire des Mis- 
sions à Paris était parti pour évan- 
géliser le Tonkin en 1858. Dix aus 
après, le 26 janvier 1868, il était 
nommé coadyuteur de Mgr Theurel 
et sacré évêque. Mgr Theurel étant 
mort au mois de novembre de la 
même année, Mgr Puginier lui suc- 
céda. Il donna dès lors une très 
grande impulsion aux missions, et 

se trouva mêlé à toutes les affaires 


| qui intéressaient la France. Ardent 


patriote, il rendit à diverses reprises 
des services signalés. C’est lui qui, 
en 1873. lors de l'expédition Gar- 
mer, avait fourni tous les renseigne- 
ments jusque là ignorés sur le Ton- 
ki 


n. 

I! avait été nommé officier de la 
légion d'honneur, sur la proposition 
du général Millot. - 

Mgr Puginier avait un coadju- 
teur, Mgr Gendreau, qui réside au 
Tonkin depuis 1873, et qui va être 
appelé à recueillir la succession du 
regrellé défunt. 

M Francisque Sarcey., ancien pro- 
fesseur de l'Université, libre-pen- 
seur avéré et fort occupé, en dehors 
de ses études de er.tique dramati- 
que, à guerroyer contre le clérica- 
lisme, c’est à-dire contre le catholi- 
cisme, a écrit dans le Dir Neuvième 
Siècle ce qui suit : 

*“ [1 faut tenir strictement la main 
à la neutralité de l'école dans l’en- 
seignement primaire, parce que là 
on agit sur la foi méme. Ce n’est pas 
qu'on la combatte directement, puis- 
que less nce de la neutralité est au 
contraire de s'abstenir de toute alta- 
que. Mais on habitue les esprits à 
s'en passer ; on les dresse à com- 
prendre que l’on peut ètre honnète 
homme et bon citoyen en dehors de 
tont enseignement de religion révé- 
lée. On les détache par là, doucement, 
lentement de la foi. C'est l'essentiel.” 

Qu'elle est instructive cette déf- 
nilion exacte et sincère du robes — 
et du but de la prétendue neutrali 
des écoles publiques! et comme etle 
montre à quel point nos évêques ont 
re de s'élever coutre la loi sco- 

aire ! 


LE VOTE OBLIGATOIRE 


Le projet de loi présenté par M. 
G. Amyot au parlement fédéral, 
vient d'être adopté. 

Naturellement; on lui a fait subir 
au cours du débat, plusieurs modi 
fications. 

Voici maintenant la loi 
qu’elle est : 

“ 16 «. Tout électeur inscrit sur la 
liste électorale sera, à moins d’ex- 
cuse raisonnable, tenu de se présen- 
ter au bureau de votation du district 
électoral où il a dryait de voter, du- 
rant les heures tixées par la loi pour 
l'inscription des votes, et exercera 
son droit de suffrage conformément 
à la loi, sous peine d'une amende 
n’excédant pas cinquante piastres et 
les frais. 

2 Ce qui sera une excuse raison- 
uable en vertu du présent article se- 
ra matière d'exception, et la preuve 
en incombera au défendeur. 

3. Toute procédure instituée sous 
l'empire du présent article sera com- 
mencée dans le délai de six mois 
après l’infraction et non après.” 

Nous croyons que cette loi aura 
d'excellents résultats. 


M. A F. Martin, de retour de Saint- 
Jean Baptiste mercredi dernier, re- 
partait le lendemain pour LaSalle et 
Starbuck. Samedi au matin, 1l était 
à Aubigny, et samedi soir, il arri- 
vait à Saint-Eustache où il passa le 
dimanche. Lundi, il faisait enre- 
gistrer, à Mortïis, au-delà de cent 
noms sur la liste électorale pour 
cette division. Ce soir, il porte la 
parole devant les électeurs de Wood- 
lands, à Saint-François Xavier; il 
assistera demain soir à une grande 
assemblée publique, tenue à Morris, 
dans le but de lui choisir un oppo- 
sant. 

Il est rumeur que M. Stewart Mul- 
vey sera le choix de la convention. 
D'un autre côté, on assure que M. 
Mulvey n’acceptera pas. 


M. le juge Dubuc a appris hi?r la 
nouvelle du décès de l’une de ses 
sœurs et de son neveu. 

Nous lui offrons nos plus sincères 
condoléances. 

Au sujet de ces deux décès le 
Monde de Mont'éal pubhe la récro- 
logie suivante : 

M. J. B. Dubuc, de Shelburn, Vt, 
est arrivé en celte ville ces jours 
deruiers. M. Dubuc a été appelé 
ici par les décès, arrivés presqu'en 
mème temps, de sa sœur et de son 
neveu. 

La première est la Révérende 
Sœur Dubuc, des Peuites Sæurs de 
Saint-Joseph, de l’église de Notre- 
Dame de Lourdes, lundi matin à 
8.30 heures. 

La défunte était la sœur des RR. 
SS. Stéphanie et Bernard et de l’ho- 
norable juge Dubuc, du Mauitoba. 

Le mème jour, M. Dubuc avait la 
douleur de perdre sou neveu, M. Jo- 
seph Vanchesteing, âgé de 19 ans, 
fils de M. Edouard Vanchesteing et 
de Madame Léontine Dubuc. 

Le jeune Vanchesteing est décédé 
au collège de Joliette, dans sa der 
nière année d’études. Il venait de 
se décider à embrasser l’étar ecclé- 
siastique. 

Le corps a été transporté aujour- 
d’hui de Joliette à Saint-Michei de 
Napierreville, où la sépulture aura 
lieu demain. 

Nous offrons à M. J. B Dubuc, 
ainsi qu’à tous les membres de sa 
famille, nos plus sincères condolé- 
ances dans la cruelle épreuve dont 
le Ciel vient de les affiiger. 


Lavrexpeau—En cette ville le 18 cou- 
rant, à l’âge de ! an 11 mois et 18 jours, 
Jean er: ju Raoul, enfant bien aimé de 
M. Louis Laurendeau. 


DésauTezs— A Saint-Jean-Baptiste, le 16 
courant, à l’âge de 8 mois et 19 jours, Jo- 
seph Fabien Euclide, enfant de M. Euclide 
Désautels, 


A la communauté des Petites Filles de 
Saint-J h, Notre-Dame de Lourdes, 
Montréal, le 20 mai courant, sœur Marie- 


1880. 
défunie re sp Er l'hon juge 
es  … cette ville, et : MM. Agénor 
Eugène Dubue, Lorette et de 
Sainte-Anne, 


telle 


0 TT 


UN VIEUX NOM QUI DISPARAIT 

* J1 nous fait peine d'annoncer la faillite et le retrait. 

affaires de nos vieux et estimables amis, MM. Burt & 
de New-York, les pionniers dans le commerce des cha 
de haut goût pour Messieurs en Amérique. Ils fabriqr 
des chaussures sans rivales, la main d'œuvre était i 
chable et ils n’employaient que le meilleur cuir f 
Nous faisons un bon commerce de ces si bien 
nues, que nous n’avons pas à réciter le boniment obligé e 
fois que nous en vendons une paire. Quel genre ? Quel point 
Merci! C’est un genre d’affaires agréable, n'est-ce pas! (C'es 

ce que nous devons faire pour nos lignes de chaussures de 
$5.00). Nous tissons nos Burt & Mear, mais nous € 
sons de le faire r celles vendues après le 2 Mai, et 1 
allons procéder à l'écoulement de notre assortiment. 


C'EST UN ADIEU A UN VIEIL AMI. 


Mais il le faut, car nous n’avons pas l'intention d'user w 
ligne que nous ne pourrions plus assortir. Nous vendrons 


Chaussures Burt & Mear $7.95 la paire. 


Pourquoi $7.95 ? Parceque c'est meilleur marché que $8.00, 
Voilà tout. Notre assortiment est nouveau et bien connu, 
Nous en avons 300 pæres, cela veut dire une perte consid 
rable pour nous. En effet, nous pouvons chausser 300 de » 
clients avec des chaussures qui leur durent généralement 
an. Il y aura des points qui disparaîtront bientôt, ainsi pro 
fitez de l’occasion pour vous procurer une bonne chaussure, 
Si vous ne résidez pas en ville,envoyez votre ordre par la malle, 


LA CIE DE LA BAIE D'HUDSON. 
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NOUVEAU MAGASIN! 


O0 — — 


Chaussures | Chaussures ! 


a 0 


M. I. BOURBEAU 


Ouvrira un magasin de Chaussures à la fin 
de la semaine au 


No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 
+0: 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. PRIX MODÉRÉS. : 


L | 
A SON ANCIEN POSTE 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 


le patronage de 
SES :-: PRATIQUES. 


ANCIENNES :- 
EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OÙ VENDRE 


ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 

VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 

SATISFACTION GARANTIE ET PKIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


Telephone No, 526. nai «J. 5. LAUZON. 


AVIS. 


Vente de Terres pour Arrérages de Taxes dans la Municipalité 
Rurale de Saint-Boniface. 


En vertu d'un mandat émané par le Préfet de la Municipalité Rurale de Saint-Boni 
face, dans la Province de Manitoba, sous son seing et sous le sceau de la dite Municipa= 
lité, à moi adressé et daté le vingt-troisième jour de Mai A.D. 1892, me commandant de 
prélever sur les divers lots ou lopins de terrain ci-après mentionnés et décrits, pour les 
arrérages de taxes respectivement dus sur iceux ensemble avec les frais. 

Je donne par les présentes avis, qu'à moins que les dits arrérages et frais ne soient 
auparavant payés, Jeudi, le trentième jour de Juin prochain, à dix heures a.m., au bu 
reau de MM. Prendergast & Hug 
chère les dits terrains pour les 
vente. 


, 437 rue Principale, Winnipeg, je vendrai à l'en= 4 
its arrerages de taxes et les frais encourus pour cette " 


Total Patenté 
et 


Frais. 


Lot, No. No. d'Acres. 


ou 
nonces. Non-Patenté, 


: 8 0 50 ! $ 5 94 |[Patenté. 
do 0 50 39 52 do 
do 0 50 81 12? do 
do 0 50 | 8004 | do 
do 0 50 | 6678 | do 
do 0 50 | 320 14 do 
do 0 50 21 76 |Non-Patenté, 
do 0 50 10 20 do 
do 0 50 | 66 53 |Patenté. 
do 0 50 | 105 75 /Non-Patenté, 
do 0 50 | 96 92 do 
do 0 50 35 28 |Patenté. 
do 0 50 19 80 do 
do iotiiotnss. 0 50 718 do 
do …. —_ un L …. 0 50 5 55 do 
do mms sm Pt 47... l2nd ch. n. 2154... 0 50 11 02 do 
D Pt 47... |#th ch. n, 2154... 0 50 12 97 do 
do es “dotés 0 50 7 2 do 
. . 0 50 11? do 
RE . 0 50 16 29 do 
SO some PE 0... Te cocon cos 0 50 4 18 [INon-Patenté, 
| RE SES UE LE 0. RER 0 50 ‘118 do 
D Pr 51.170 TNT 0 50 | 21 95 |Patenté. 
RE 51... 135. pousse messes 0 50 11 57 do 
PS 0 50 11.98 do 
D si a 0 50 38 87 do 
do 0 5 | 2122| do 
@ 0 50 | 1052| do 
has 0 50 | 2858 | do 

St. Boniface. 0 50 | 50 33 do 
do ss... 0 50 18 62 do 
do cesses 0 50 50 23 do 
do PT 050! 3215 do 


Daté à Saint-Boniface, ce vingt-troisième jour de Mai A D. 1892. 
FRS. CARRIÈRE, Jn. 


btaire-Trésorrer, 


e Secré 
25-53-92 Municipalité Rurale de Saint-Bonifece, 


À 


poemes 


LA FETE DE LA REINE 


Hier la Reine Victoria est entrée 
dans sa 74e année. Dans un mois 
elle commencera la 56e année de 
son règne, qui est un des plus longs 
de l'histoire de la monarchie, Deux 
souverains seulement l'ont dépassé, 
Henri 1, 56 ans et 18 jours, et 
Georges IT de 1760 à 1820. 

L'on peut dire avec certitude que 
le règne de notre gracieuse souve- 


raine est le plus important ; sinon le | brisât les levées. 


plus glorieux de la monarchie. Sous 


elle, la domination anglaise à été | 


établie sur un vaste empire, tel que 
l'histoire ne fait mention d'aucun 
semblable. Cette domination a été 
solidement établie, plus par une po- 
htique halle que par la torce des 
armes, Aujourd'hui FAngleterre est 


| 


em 


|nombro de navires se sont brisés sur 
| la côte où ont été désemparés en 
pleine mer. Les dommages à la 
propriété sont énormes. L:s pertes 
| de vie sont évaluées à 13,000. C'est 
un des gran ls sinistres du siecle. 


Le Mississipi et le Missouri ont 
causé de grands dommages 1a se- 
maine dernière. La ville de Saint- 
Louis a été inondée. A la Nouvelle- 
| Orléans on à craint que l'eau ne 
On estime à #10 - 
| 000 000 les dommages à la propriété. 


| On dit que le seul remède efficace 

qn'il y ait à apporter au délabrement 
| des finances à Québec, c'est la taxe 
| directe. 


Jeudi dernier, un jeune homme 


la puissance volonisatrice par excel | de Saint Casimir, dans le comté de 


jence. 


La Reine est pour beaucoup, | Portneuf, du nom de Trefflé La- 


dans la politique large adoptée à l'é- |querre, a frappé d’un coup de hache 


gard des colonies 


Des hommes éminents l'ont puis- | de Honorine Godin. 


sur la tête une jeune fille du nom 
La victime et 


samment secondée:; qu'il nous suffise | deux amies se reudaient au mois de 


de nommer Disraëli et Gladstone. 

Ce n'est pas seulement comme 
reine que son notn ira à la postérité, 
mais encore comme femme chié. 
lienne, comme épouse el mère mo 
dèle. Ces belles qualités font l'ad-| 
miration de l'univers, et au milieu | 
des splendeurs et des adulations qui | 
n'ont pas manquer de l'assaillir, | 
l'ombre d'un soupçon n'a pu même 
l'eflleurer. 

On peut dire que le prestige de 
cette femme auguste à plus fait ponr 
cimenter la loyauté de tant de peu- 
ples et de. races diverses à la cou- 
ronne anglaise que ne l'auraient fait 
des armees, 

L'anniversaire de sa naissance est 
chûmé par tout l'empire avec autant 
d'éclat dans les colonies les plus re- 
culées que dans la métropole. | 

Ici, à Manitoba, la journée a été | 
marquée par des réjouissances pu 
bliques et des jeux. 

Dans l'avant-midi nous avons eu 
le spectacle d'un combat simulé 
entre les réguliers de l'école de Fir| 
fanterie à cheval et les corps volon- | 
laires, combat dont l'issue était mar- 
quêée d'avance, com bat tout pacifique | 
qui n'a rien qu'à quelques carreaux 

et aux tympans délicats. 

Une foule nombreuse a assisté à 
ce simulacre inofensif de guerre de 
même qu'à tous les jeux de sports. 

Dans les autres villes de la pro- 
vince la fète a également été célé- 
brée avec éclat. 

eu  hiiifie de en 


Choses et Autres 
Sir A. Campbell, lieutenant-gou- 
verneur d'Ontario, est mort hier. Le 
défunt a joué un rôle marquant 
dans la politique canadienne. 


ms 


A l'occasion de sa fête, hier, la 
reine a conféré l’ordre de la cheva- 
lerie au premier ministre Abbott, au 
premier Mowatt, d'Outario, au juge 
en chef Lacoste et au principal Daw- 
son. 


l 
| 
| 


On dit que la session fédérale ne 
finira pas avant le mois d'août. 

Le procureur-général Gasgrain a 
inlentè de nouvelles poursuites 
contre M Mercier. 

Fréderick Deeming, que l'on a 
dit être Jacques l'Eventreur, de si. 
nistre réputation, a été pendu à Mel- 
bourne, Australie, le 23, à 10 hrs à. 
m. Le courage dont il avait fait} 
montre auparavant s'est évanoui au! 
moment suprême. Îl a été condam- 
né pour le meurtre de sa femme. 
La manière particulière dont il mit 
son forfait à exécution a excité les 
soupçons de la police anglaise de 
Liverpool. Des perquisitions dans | 
le dernier logement qu'il avait occu- 
pé en cette ville a amené la décou- 
verte d'une autre femme et quatre 
enfants, sa femme et ses enfants. | 
Dans les deux cas, Deeming avait | 
caché ses victimes sous le parquet | 
de son habitation. C'est, disent les 
journaux, le meurtrier le plus féroce 
de tous les temps modernes, et à 
part cela un escroc et un bigame. 


L'ile Maurice, ancienne colonie 


. française de l'Océan Indien, actuel- 


lement sous la domination anglaise, 
a été dévastée par le passage d'un 
terrible cyclone. La ville de Port 
Louis, la capitale, est en ruines, 


| lorsque le crime a êté commis. 


Marie en compagnie du meurtrier 
La- 
querre a élé incarcéré à Québec. Le 
motif du crime est la jalousie. La 
jeune fille a refusé 11 main de La- 
querre il y a quelque temps. 
SR CO —— 


L'UNION METISSE SAINT-JOSEPH 
DE MANITOBA 


Les messieurs ci après mentionnés 
ont été élus officiers de | Union Mé. 
tisse pour l'année 1892 : 

Pré-ideut — M Martin 
MPP. 

ler vice-président—M. Joseph Ha- 
melin. 

Zud vice-président — M. Antoine 
Vermette. 

Secrétaire — M. C. Sauvé. 

Sous-secrétaire—M. Maitial Pay 
ette. 

Trésorier —M. Alf. Carrière. 

Comité de régie -- MM. André 
Naud, Joseph St. Germain, sr., Adri- 
eu Carrière, François Carrière, Fran- 
çois Marion et Charles Genthon. 

Avis aux membres de l'Union Mé- 
tisse Saint-Joseph de Manitoba, que 
l'assemblée régulière est fixée au 
ler juin prochain, dans la maison 
d'école No. 1, Saint-Norbert, à 64 


Jérôme, 


heures p.m. 


SR © 


PERSONNEL 


M. Alphonse Moisan, commis chez 
Carsley & Cie, est parti lundi soir 
pour Montréal avec l'intention d'y 
demeurer. 

M. 4.8. Ewart, C. R., part aujour- 
d'hui pour aller plaider la cause des 
écoles au conseil privé en Angle- 
terre. Cette cause célèbre sera en- 
tendue, dit-on, le 15 juin prochain. 


M. Roger Marion est parti lundi 
pour Oak Lake, Il sera de retour à 
la fin de la semaine. 


M. O. Lacourcière, de Saint-Lau- 
rent, part ce soir pour aller passer 
quelques mois dans la province de 
Québec. 


L: Chronique Locale. 


—{Lus élèves de dernière anuée du 


collège sont entrés en retraite hier 


soir. 


—M 4. B Lauzon, boucher de 
cette ville, hivrera à domicile de la 
glace à raison de 8300 pour la sai- 
son d'été. 

—Hier les membres de la Fanfare 
ont fait un pique-nique sur les ter- 
rains de l'exposition. Il y a eu mu- 
sique et jeux. 


[| n'y à pas eu d'assemblée de 
l'Association Saint-Jean-Baptiste di- 
manche, faute de quorum ; cette as 
semblée est remise à jeudi. 


{Les listes des divisions électo- 
rales de la province ont été closes, 
mardi à minuit. Les 
dont le nom n’est pas encore inscrit 
devront s'adresser à l'oflicier revi- 
seur. 


—A sa séance du conseil, lundi 
soir, l'on a remplacé M. Jos. Gagné 
constable et inspecteur des travaux 
publics par M. Moïse Menard. Nous 
ignorons encore les motifs de ce 
Le conseil a le droit 
de remplac-r ses employés quand 


changement. 


personnes 


bon lui semble, maïs la loi l’oblige 
à payer une certaine indemnité dans 
ces cas. A la même séance. il a été 
decidé de mettre en vigueur le rè- 
glement rlaitif aux animaux errants, 
su: tout pour les chevaux. 


—{nutile de recommander la mai- 
son Anderson & Lemieux. le public 
canadien-français est parfaitement 
convaincu que leurs prix sont les 


plus bas de la ville, et leur assorti- 
ment le mieux choisi. 

—Pendant le combat simulé le 
canon de M. Buron a bien fait son 
devoir. Il a détonné coup pour coup 
avec les autres. Ceci prouve qu’en 


cas de guerre. Saint-Bouiface ne ti- 
rerait pas de l'arrière. 


—-A une assemblée de l’Associa- 
lon Saint Jeau-Baptiste de Winni- 
peg. tenue vendredi le 20 mai, les of- 
ficiers suivants furent élus pour 
l’année courante. 

Président—C. A. Lemieux. 

Vice-Président—J. T. Dumouchel. 

Sécrétaire—Henri Royal. 

Trésorier —J. A. Richard. 

Comité de Régie—G. Germain, N. 
Bergeron, H Chabot. 


—Depuis le commencement de sa 
fabrication jusqu’à aujourd’hui il 
n'y à pas une seule once d’autre ta- 
bac que la plus pure et la meilleure 
feuille de Virginie qui soit entrée 
dans le “ Myrtle Navy” Ses fabri- 
cants sont convaincus que le public 
ne peut être induit en erreur sur ce 
point et que toute manipulation qui 
abaisserait la qualité équivaudrait à 
une perte d'argent pour eux. Les 
milliers de jiastres qu'ils épargne- 
raient chaque année en introduisant 
un mélange de feuilles de qualité 1n- 
férieure ne compenseraient pas le 
soupçon qui pourrait naître dans 
l'esprit da public, sur la qualité de 
leur tabac. 


—— — 


S' jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Geonce P. Rowzzz 
& Cre, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


| Par personnes qui désirent des informa- 

tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du “ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation Je chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
se rattachant aux annonces. Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New-York. 


ES BAINS TURCS, RUSSES ET 
électriques du Cilarendon guérissent 

la toux, le rhume, le lumbago, les ruuma- 
tismes et toutes les affections dont l’homme 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les àvant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. 


jno. 


Deux cent quaranté acres de bonne terre 
à blé à vendre ou à affermer. bonne mai. 
son, bons bâtiments. Conditions de vente : 
partie comptant et partie sur hypothèque à 
long terme. Aussi 240 aeres à affermer à 
moitié. 

S'adresser à 
SIMON TRUDEAU, 

Prairie Grove. 


Line 939 


da bois sur les terres de la Puissance 
dans la province de Manitoba 


D‘ SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées * Sou- 
mission pour limite de bois No. 602,” se- 
ront ouvertes le 4 juillet 1892, pour une 
licence de coupe de bois sur la limite No. 

| 602, comprenant les sections 4, 5, 6, 7, 8 et 

9, dans le township 5, rang 9 est du pre- 
mier méridien. 

L'on pourra se procurer les règles d’a- 
rès lesquelles on peut obtenir une hcence 

N ce département ou au bureau de l'agent 
des Bois de la Couronne, à Winnipeg. 

Chaque soumission devra être accom- 
pagnée d'un chèque accepté par une ban- 
ue incorporée, payable au sous-ministre 
y» l'Intérieur pour le montant du bonus 
que le soumissionnaire est prèt à payer 
pour le permis. 
Les soumissions par télégraphe ue sont 
point prises en considération. 
JOHN R. HALL, 
Secrétaire, 
Département de l'Intérieur, 


Ouawa, 19 mai 1892. | 1i 5.25.92 


Î 


LE MANITOBA. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 

No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard &-Cie, marchands 
de vins. 


WINNIPEC, - - 


- - - MAX. 
6m 23-12-91 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS La— 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LEON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l'agriculture. 11 y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des églises, du bois 
et d'excellente eau en akondance. Le sol 
est très fertile. 

Pour plus amples détails s'adresser à 


R. J. O’MALLEY, 
Somerset. 


Dr Alez. F. D'Eschambault, 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 brs 
a.m. lbrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLépnoxe No. 607. la5390 


_ T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, etc 
Avenue Tacné, Sarnr-Boniracs. 


jno 6.4.92 


M. Pelletier a toujours en man un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


Penitencier de Manitoba. 


ES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
sées à l’Inspecteur des Pénitenciers, 
Département de la Justice, Ottawa, endos- 
sées “ Soumission pour Fournitures,” se- 
ront reçues jusqu’à Samedi, le 18 Juin, des 
personnes désireuses de faire un contrat 
pour fournir à celte maison durant l’année 
fiscale 1892-93, les articles suivants com- 
pris dans les classes ci-dessous mention- 
nées : 
Classe 1, Marchandises sèches. 

« 2, Epiceries. 
3, Bœuf, dressé. 
, Mouton, abattu. 


D m3 O7 O1 bn 19 
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, Pétrole (Canadien et Améri- 
cain), 70 quarts plus ou moins. 
Drogues et médecines. 

‘* 10, Quincaillerie. 

“ 11, Cuir et accessoires. : 

“ 12, Bois de construction. 

“ 13, Charbon (dur et mou). 
SPÉCIFICATIONS. 


Des échantillons des articles compris 
dans les classes !, 2 et 8 seront fournis au 
soussigné. ° 

Pour la classe 3, le bœuf sera livré aux 
dates et en quantités, tel qu'il pourra ètre 
prescrit. 

Pour la classe 8 on exigera l'indication 
du degré de preuve. 

Les signatures d'au moins deux per. 
sonnes responsables, cunsentant à se por- 
ter cautions au cas où la soumission serait 
acceptée, devront être apposees au bas de 
la soumission. 

Toute soumission qui ne sera pas prépa- 
rée selon la formule prescrite sera refusée. 

Tout renseignement relatif aux détails 
des fournitures ci-dessus, des blancs de 
formules et copies des spécifications et 
conditions, seront fournis sur application 
au soussigné. 

Les formules de spécification devront 
être remplies en détail, les re faits et 
les additions complétées. Toute fourniture 
sera sujette à l'approbation du préfet. 

Un chèque payable à l'honorable mi. 
nistre de la justice, au montant de 5 pour 
cent du total de la soumission et accepté 
par la banque sur lequel il sera tiré, devra 
accompagner chaque soumission, 

Tous les articles devront être livrés au 
pénitencier, à Stony Mountain, sans frais, 
soit pour fret ou pour toute autre dépense 
incidente. 

Les barils et les boites d'emballage ne 
seront ni payés ni remis. 

La plus Lasse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. 


GEO. L. FOSTER, 
Préfet. 


Stony Mountain, 23 mai 1892. 4i 25.5 92 


Chapeaux dans les derniers gouts. 


| Le printemps — | | 
: m'apporte des | | | m'apporte 


Le printemps 


des — 


Draps, Serges, Etoffes Irlandaises, Nap, Tweeds Français, Anglais 
et Ecossais pour ouvrages de commandes. Satisfaction 
garantie et ouvrage de première classe. 


COMMANDES EXÉCUTÉES A BREF DÉLAI. 


*  HARDES-FAITES DE PREMIÈRE QUALITÉ * 
—A DES PRIX 


Defiant toute Competition. 


DIT 
(. À. Gareau, | 224 | WINNIPEG, MAN. 
MARCHAND-TAILLEUR. 324 Manitoba Hotel. 


LITTTIN 


———Tous Tweeds achetés à la verge seront taillés gratis. — 
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VIS-A-NIS LE 


H | ————1mpermeables (rubber coats) nouveaux. 
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Parasols et Parapluies, 


C'EST UN LOT D'ECHANTILLONS, 


VOYEZ NOS INDIENNES ET SATINS 


Considérés les meilleurs aux prix les plus avantageux dans toute la cité. 


L 


En cette ligne nous avons des articles 
choisis à vous vendre à 
bas prix. 


BRODERIES ! BRODERIE ! 


Etoffes à Robes, Mérinos, Cachemires de toutes coleurs. 


VENEZ VOIR NOS PRIX ET LA QUALITÉ DE NOS 
MARCHANDISES. 


M. DENIS, commis canadien-français répondra à la clientèle française qui voudra l’honorer 
de son patronage. 


W M. BELL; 


288 Bue Main, vis-e-vis l'Hotel Menitebe. 


IL FAUT QUE TOUT SOIT VENDU !! 


HARDES-FAITES, CC 


VUUBLIEZ PAS LA 


:0: 


Marchandises Seches 


+ 


RES ET 


AVANTAGES EXTRAORDINAIRES 
D'acheter des Marchandises a tres Bon Marche. 


PLACE : 


F. E. 


8.10.90 


VERGE., Sant-Boniface. 


AGRICULTURE 


LE JOURNAL DE LA FERME 


Afin d'assurer le succès d'une 
exploitation agricole, il est abso- 
lnment nécessaire de tenir un 
compte régulier des dépenses et 
des recettes de chaque jour, pour 
les différentes industries agri- 
coles qui se pratiquent sur la 
ferme. Il faut avoir pour cela 
un cahier dans lequel les entrées 
seront faites régulièrement tous 
les soirs, et une récapitulation 
pourra en être faite une fois le 
mois. 

Dans ce même cahier, on pour- 
rait, de plus, tenir compte de la 
température de chaque jour. Si- 
gnaler aussi le jour où tel ou tels 
travaux ont été commencés dans 
les différents champs, quelle en 
a été la durée, par qui ils ont été 
exécutés, et le coût de la main- 
d'œuvre ; la quantité d'engrais 
qui a été employée dans chaque 
champ. À quel temps les labours 
et la semence ont été faits ; quelle 
quantité de semence a été em- 
ployée à chaque champ pour les 
diflérentes sécoltes. Si la récolte 
a été abondante, et quelle quan- 
tité de gerbes ont été récoltées 
sur chaque champ ; quel a été le 
rendement en grains de chaque 
gerbe. Les grains ont-ils été at- 
taqués par la rouille: si l'on a 
adopté nn moyen de prévenir 
cette maladie, quel a-t-on em- 
ployé ? 

Si l'on s'est livré à quelques 
expériences agricoles signalées 
par les journaux d'agriculture, 
quels ont été les résultats obte- 
nus ?—On doit s'attacher à la 
culture la plus économique pos- 
sible tout en conservant les 
champs dans un état constant de 
bonne production, et pour cela il 
est nécessaire de se livrer à des 
expériences qui nous sont signa- 
lées dans les journaux par des 
agronomes qui font autorité dans 
l'art de cultiver; mais cela sur 
une petite échelle, car les résul- 
tats obtenus ne sont pas les 
mêmes partout. 


Quant aux animaux, et les pro- 
duits qu'on en retir, il est a 
lament nécessaire d'en faire men- 
tion : indiquer le nombre de 
champs en pâturage ; en quel 
temps les animaux ont été mis 
au pâturage; quel nombre d’ani- 
maux où quelle espèce ont pâturé 
dans chaque champ ; quelle quan- 
tité de lait a été obtenue par jour 
par un nombre donné de vaches ; 
quelle quantité de beurre on a 
obtenu chaque semaine où quelle 
quantité de lait on a porté à la 
fromagerie. Il faudra de temps 
à autre signaler le rendement en 
lait de chaque vache et l'indiquer 
dans le cahier, afin de vendre à 
l'automne celles qui ne donne- 
raient pas satisfaction. 

Enfin tous les détails possibles 
concernant la culture des champs 
da jardinage et du verger doivent 
être signalés le plus minutieuse- 
ment possible dans le cahier. 11 
en est de même pour la tenue de 
la laiterie, le poulailler et l'hiver- 
nement des animaux. Les dé- 
penses et les profits réalisés doi- 
vent être signalés dans le cahier 
par des entrées faites chaque jour 
d'une manière régulière. 

Comme nous l'avons dit une 
récapitulation devra être faite 
chaque mois. Une fois l'année, 
il faudra en faire une revue gé- 
nérale du cahier, pour constater 
les points faibles de la culture 
afin de pouvoir y remédier. Par 
ce moyen, le cultivateur saura si 
son exploitation agricole est pay- 
ante où non, et il apportera à ses 
différents traraux les change- 
ments qu'il jugera nécessaires. 


LA mt 


VACHES LAITIÈRES 


Dans le but de s'assurer un 
bon troupeau de vaches laitières, 
on recommande de traire à part, 
de temps à autre, les vaches que 
l'on possède, afin de s'assurer des 
qualités laitières de chacune, et 
de vendre celles qui n'auraient 
pas donné satisfaction. quoique 
soumises an même soin et à la 
même nourriture. Il est de fait 
que des vaches quoiqu'étant de 
même race, ne donnent pas au- 
tant de lait les unes que les au- 
tres : il est des vaches du même 
ñge, de mémè taille qui donnent 
moins de lait les unes que les au- 
tres : différentes causes que sa- 
vent apprécier et éviter  * éle- 
veurs d'animaux en sont les con- 
séquences. 

l faut avoir grand soin de ne 
pas laisser végéter dans les prai- 
ries où pâturages, des mauvaises 
plantes à 7° pourraient nuire à la 
qualité du lait des vaches. Le 
lait des vaches exclusivement 
nourries de tiges où fanes de blé- 
d'Inde, en été, est plus sucré que 


me 


LES MALADIES DES POM- 
MES DE TERRE 


De nombreuses expériences ont 
démontré que les pommes de 
terre qui sont plus sujettes à la 
pourriture sont celles que l’on a 
semées dans un terrain où la po- 
tasse fait défaut. Ainsi, les cen- 
dres affectées à ces terrains que 
l'on mêle à du fumier ayant subi 
une certaine fermentation pré- 
viennent cette maladie. On peut 
également faire usage de chaux, 
en chaulant la semence des 
pommes de terre comme on le 
fait pour le blé. 

Les famiers verts que l'on appli- 
que à cette culture prédispose les 
pommes de terre à la maladie ; il 
vaut donc mieux utiliser ce fu- 
mier sur la culture qui précède. 
Mais si l'on est obligé d’'em- 
ployer directement les fumiers à 
cette culture, il est inutile d'y 
joindre, surtout pour les sols peu 
calcaires, des cendres de bois 
Un chaulage de la superficie du 
sol, particulièrement sur les terres 
argilo-sableuses, concourt à la 
bonne végétation des pommes de 
terre et empêche jusqu'à un cer- 
tain point leur pourriture. 

L'ameublissement da sol par 
les labours, les hersages et les 
sarclages en temps utile, les bi- 
nages, en un mot, tous les soins 
de culture propres à donner plus 
de vigueur à la plante et d’acti- 
vité soutenue à la végétation, 
concourent  infailliblement à 
mieux faire résister les pommes 
de terre aux maladies auxquelles 
elles sont sujettes. 

Il vaut mieux, pour garantir 
les pommes de terre contre la 
pourriture, de les planter de pré- 
férence dans les sols perméables, 
profonds et peu humides, les ter- 
rains en pente, ou du moins bien 
égouttés, ou bien encore dans les 
terrains assainis par le drainage. 


INSECTES QUI S'ATTAQUENT AUX 
MELONS ET AUX CONCOMBRES 


Pour prévenir leurs dégats, on 
conseille de semer autour des 
plants quelques grains de sarra- 
sin qui auront l'effet d'éloigner 
ces insectes. 


LE TAN POUR PRÉVENIR LA MA- 
LADIE DES POMMES DE TERRE 


Au moment où l'on sème les 
pommes de terre, on doit répan- 
dre une poignée de tan que l'on 
mêle à la terre, qui entoure le 
plant de pommes de terre. 

Les pommes de terre mises en 
cave sur une certaine quantité 
de tan les empêche aussi de 
pourrir. 


MOYEN DE PRÉSERVER LE FER 
DE LA ROUILLE 


Prenez pour cela de la cire que 
vous faites fondre afin de préser- 
ver le fer contre la rouille. Lors- 

ue l'enduit sera sec, faites chauf- 
er le fer avec un morceau de 
drap sec, jusqu'à ce que le pre- 


Pourquoi 


Les Pilules d'Ayer sont-elles si renom- 
mées? C'est que, toujours dignes de 
confiance, comme médecine cathartique, 
elles ne laissent jamais de suites mau- 
vaises. Elles sont purement végétales 
et entièrement exemptes de calomel on 
de toute autre drogue dangereuse; et 
que le malade soit jeune ou vieux, elles 
peuvent être administrées hardiment. 

Dans les États de l'Ouest et du Sud, 
où les désordres du foie sont si fréquents, 
les Pilules d’Ayer ont donné la uve 
d'un inestimable bienfait. D. W. ne, 
New-Berne, N. C., écrit: ‘ J'ai souffert 
longtemps avec des maux d'estomac et 
du foie. J'essayai différents remèdes, 
mais n'en reçns aucun allégement jusqu'à 
ce que commençasse à prendre des 
Pilules d'Ayer. Ces pilules me sou 
rent sur-le-champ. Je les pris pendant 
quelques mois et ma santé est complète- 
ment revenue.’ 

Dans toute la Nonvelle Angleterre, 
après les maladies pulmonaires, les mala- 
dies de l'Estomac et des intestins 
sont celles qui prévalent le plus. 


La Dyspepsie 


Et la Constipation sont p ue univer- 
selles. M. Gallacher, Féshste-capert, 
de KRoxbury, Mass., qui a longtempts 
souffert de la Dyspepsie, éerit: 

“Un de mes amis me persuala 
d'essayer des Pilules d'Ayer, et après 
en avoir pris une boîte, sans beaucoup 
de profit, j'étais y qe à ne plus en 
faire usage: quand il m'engagea à per- 
sévérer à les prendre, et avant d'avoir 
fini la seconde boîte, je commençai à 
ressentir un soulagement. Je continuai 
à les prendre par intervalles, jusqu'à ce 
que j'eus fait usage de onze boîtes. Qu'il 
suflise de dire, qne je suis maintenant 
bien portant et reconnaissant à votre 
chimie, qui dépasse la mienne.” 

La tête et l'estomac sont tonjours en 
sympathie ; de là la cause de la plupart 
de ces maux de tète douloureux, aux- 
quels tant de personnes, Lang mr 
les femmes, sont sujettes. me. Harriet 
A. Marble, de Poughkeepsie, N. Y., 
écrit que pendant. des années elle étai 
martyre du mal de tête, et jamais n'avait 
rien trouvé qui lui donna plus qu'un 
soulagement temporaire, jusqu'à ce 
qu'elle commençât à prendre des Pilules 

*Ayer, et qne depuis lors, elle jouit 
d'une santé parfaite. 


, . 
Ayer's Pills, 
Préparées par le Dr. J.C. Ayer & Co.. Lowell, 
Mass., États-Unis. Vencues par tous ks 
Pharmaciens. 


WE TELL 


THE 


about Seeds. We will send 

” Free our Seed Annual 

or 1892, which tells 
THE WHOLE 


e 
We illustrate and give 
prices in this Catal 3 
which is handsomer 
ever. Ittells 
NOTHING BUT THE 


E— = ne 


PUISSANCE DU CANADA. 
AVIS DU GOUVERNEMENT. 


Par l'honorable Edgar Dewdney, Surin- 


tendant Général des Affaires des Sau- 


vages. 

A sous ous à qui les présentes parvien- 
dront et à ceux que cela pourra con- 
cerner—SaLoT : 

U SUJET de l'avis que j’ai publié en 

à date du 27 Janvier 1891, qui défend 

sous 


ça 
boi 
à 
az = 
peine des pénalités imposables en 
vertu des dispositious du chapitre 43 des 
Statuts Refondus du Canada, intitulé ‘ Un 
Acte concernant les Sauvages.” la vente, 
le don, où le trafic quelconque à un Sau- 


vage des Territoires du Nord-Ouest du Ca- 
nada ou de Manitoba, ou d'aucune partie 


mier poli soit rétabli Par ce 
moyen les pores du métal seront 
remplis sans qu'il perde de son 
apparence. 
MOYEN DFE DÉTRNIRE LES INSEC- 
TES QUI S'ATTAQUENT AUX GA4- 
DELLIERS ET GROSEILLIERS 


Huamectez ces plantes avec de 
l'eau qui a servi à laver la laine 


de ces territoires et province, de toute mu- 
nition préparée ou cartouche à balle. 
Marvrexaxr Sacnez, que je, l'honorable 
Edgar Dewiney, Surintendant Général des 
Affaires Sauvages, pour bonnes et valables 
considérations, exempte des opération et 
effet du dit avis du 27 Janvier 1891, toutes 
les parties des Territoires du Nori-Ouest 
du Canada susdits sis, situés et ét:nt au 
nord et à l'est :les limites suivantes : Com- 
mençant à la hautenr des terres entre les 
sources ‘tes rivières Athabasca et Saskat- 
chewan-Nord et suivaut la dit: hauteur 


des moutons. 
A VENDRE. 
M. Jean-Bantiste Lauzon vient d'acheter 
la terre de M. F. Campbell, de l'Ile des 
hè 


Les BESTIAUX,CHE VAUX, INSTRU- 
MENTS D'AGRICULTURE qui se trou- 
vaient sur cette ferme sont aussi devenns 
la propriété de M. Lauzon et it les otfre en 
vente à conditions et prix faciles, 

‘S'adresser à lui-mème pour plus d'infor- 
mations. : 
Saint-Boniface, 11 Mai 1892. 


Si 11-55 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
sh Je 


Le Gouvernement de la Puissance du 
Canada accepte l'invitation du gouverne- 
ment des Etats-Unis à prendre part à l'Ex- 
position Universelle de Chicago à partir 
du ler mai au 31 octohre 1895 Va qu'il 
est très important de profiter de l'occasion 
pour exhiber avec avantage les produits 
canadiens, une invitation générale est faite 
aux producteurs et aux fabricants de venir 
exposer leurs produits agricoles, horticoles, 
forestiers, machines, arts, etc. et de se ré. 
unir pour faire une exlubition des ressour- 
ces naturelles et des produits industriels 
du Canada, qui sera un crédit pour le pays. 

Un Coffimissaire Exécuiif du Canada a 
été nommé qui aura le contrôte des objets 
exposés et de la répartition de l’espace et 
les gouvernements des diverses provinces 
ont été invités à fournir leur coopération 
pour rendre l'exposition aussi complète et 
aussi satisfaisante que ag l 

Le gouvernement de la Puissance paiera 
le transport des articles exposés, aller et 
retuur, et les frais d'étalage. 

Les entrées ne devront pas se faire après 


u'à sa jonction avec son embouchure du 


pal, de là au sud jusqu'à le I2me ligne de 


de à à l’est en suivant la dite me tigne 
de correction jusqu'à la ligne de la rive 
ouest du Lac Winnipeg et de là jusqu'au 
Lac Winnipeg. 

Er Avis est par le présent donné que la 
et les parties des lerritoires du Nord-Ouest 
du Canada susdites, en dedans des limites 
ci-dessus décrites, sont par icelui exemp- 
tées de l'effet du dut avis du 27 Janvier 
IR91 de sa date. 

Ex For pe Quoi, j'ai apposé mon seing 
aux présentes, en mon bureau, en la cite 
dOuawa, ce :9me jour d'Avril 1892. 

E. DEWDNEY, 
Surintendtant Génèral 


Im 11-5-92 des Affaires Sauvages. 


A - 2 mu Le” 
SOUMISSION. 

ES SOUMISSIONS cachetées, mar. 

quées *“ Provisions et luminaire pour 

la Police à Cheval,” et adresées à l’Hon. 


Présilent du Conseil Privé, Ottawa, se- 
À reçues jusqu’à midi de mardi le 7 Juin 


On pourra obtenir des formules impri- 
mées de soumission, contenant tous les 
renseignements quant aux articles et les 
mantités approximatives requis, en s'a- 
dressant à aucuns des postes de la police 
à cheval dans le Nord-Ouest ou au bureau 
du soussigné. 
Aucune soumission ne sera reçue à 
moins d'être faite sur ces formules impri- 


On ne s'engage d'accepter ni la plus 
kg, de + p— p” | 

ue sou ra être accompa- 

gnée d'un chèque accepté d'une banque 

canadienne. r une somme égale à «dix 


dans une direction nord-est jusqu'à la tète 
des eaux de la rivière au Castor (Beaver), 
de là suivant la dite rivière vers l'est jus- 


Vert, de là franc sud jusqu’à la l4me 
ligne de base, entre les townships 52 et 53, 
de là à l’est en suivant la l4me ligne de 
base jusqu'au coin nord-est du township 
52, rang 13 ouest du 2me méridi-n princi- 


correction, entre les townships 46 et 47, 


H. BENARD, - - 


MAISON DE PENSION 


‘4 


LE MANITOBA. 
LE CHEMIN DE FER 


CANADIEN PAGIFIQUE 


Le Grand Chemin de l'Univers. 


GA CHAUSSEE, SON EQUIPEMENT 


Ont une renommée inter- 
nationale. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


—— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES PATENTBES, 


PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d’offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 brs p.m. 


Ds J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Teléphone No. 401. 

N.B—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


Edouard Richard & Cie 
AGENTS D'IMMEUBLES 


363 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le mitleur moyen d'acheter une terre à 
bon marche est de s’adr-sser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi ? Parceque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 
tent leurs propriétés entre les mains d'un 
agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
liste de proprietès dans toutes les paroisses, 
offrant beaucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, Ça ne coûte rien, et cette dé- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
$100. II est de notre intérêt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
d'ailleurs nous nous faisons un devoir d’a- 
viser l'acheteur dans le sens de ses intérêts. 


PRETS SUR HYPOTHEQUES. 


DÉsiREzZ-vOuS EMPRUNTER DE L'ARGENT, nous 
représentons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prêt dout nous 
sommes l'inspecteur et l'évaluateur. En 
s'adressant directement à nous, nous fe 
rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
guer du trouble, vous sauver des dépensos 


Ses chars dortoirset seschars 
réfectoires sont des modèles de 
luxe et d'élégance, voitures de 
première classe et chars colo- 
nistes gratis sur tous les trains 
directs. 

Les taux les plus bas pour 
Saint-Paul, Chicago et tous les 
points du Sud. 

Taux pour les Côtes du Pa- 
cifique, $10.00 et $5.00 meil- 
leur marché que par toute autre 
route. 

Baggage enregistré directe- 
ment à destination. 

Raccordement direct à Van- 
couver avec les steamers “ Em- 
press” pour tous les points de 
la Chine et du Japon, ces stea- 
mers sont neufs et rien de ce 
que l'habileté humaine peut 
imaginer ou de ce que peut 
procurer l'argent n’a été épar- 
gné dans leur construction. 


Pour plus amples détails quant aux taux, 
s'auresser à W. M. McL-od, agent des bil. 
lets de la cité, 471 rue Principale, Winni- 
peg. ou à T. S. Carter, à la gare, ou à 


évitables et faciliter votre emprunt. ROBT. KERR, 
6m 16.12 91 | Agt. gén. des Pass, 
1.20.92 jno Winnipeg. 
g5E 
TE CHEMIN DE FER 
EL 
EH 5 … À 
Sêe D 
- 


La Roue als Pop ta eur 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


> Convoi quotidien de Winmp-g avec 
z Refectoir Elegant, et Ex- 
# celientes Voitures de 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays inléres-ant, se 
raccordant à heure fixe avec les antres 
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eun BJaINE anal ‘UOSJUU Ana, 6P SUOIBIONQUE 19 SIUAMESSIPUBINE Se à 
DGONUDE NP 8100100, XNU SIAB JOUUCP Juéllsop HI) Ÿ L'INVHE ‘d 


DIQVH 0P NUU0D IUSWASNAÎMMUVAU 18 19 AUUIOU 18 


194040 np A08jd 8j ANS SONPMUOIOA S0P 1UAWNUOM A SIArE-SIA “6180 Aou | 
ep PAOU ne eoumsIp e11u00 eun & ‘NIVN HAU G1S ‘ON ne ofeueuep 110) 


se18819 je sinonbl7 ‘SUIA 8p SPUBUSIUW 


. - des douaniers à sub:r. 

= Zi 

= += , 
3 2: BILLETS DE TRAVERSÉE 


POUR L'OCÉAN 


EN GARDE! 


Attention 
Speciale ! 


Vêtements d'Enfants, Marchandises Sèches 
Nouveautés, Chaussures, Etc. k 


Avantages extraordinaires dans nos 
Marchandises Sèches 


GEO. H. RODGERS & CI 


342 KHne Main. 4 


M. J. W. Lachambre répondra à la clientèle de langue française. 
visite de ses compatriotes. 


11 soil 


MS RME 
VIN DE CALIFORNIE | 


$1.50 LE GALLON. 


CO ———— 


Nous venons de recevoir un char de ce vin qne nous vendons 
à $150 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli par électricité 
et digne des plus fins dégustateurs. 


——IMPORTATEURS DE-—— 


VINS, LIQUEURS 


PEER, ETES 


SPIRITUEUX 
365 Rue Principale, Winnipeg. 
E 
E. L. JOYAL, 


Sellier et Harnacheur 
4 RUE PRINCIPALE, WINNPEG 


\ 
Ë 


be 


(Porte voisine de MM. Richard & 


Re HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 
Gros H i la F , de 
3 rez y; $18.00 et plus. Harnais de , de #10.00 Fr 


ure de Coton pour dedans de Collier, à $1.25 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRI 
BRUSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec promplitude et exactitude. 
M. 6. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à 


— prix. 
6m. 31.10.89 E. 1. TOVAT. 


Désirez-vous aller quelque part an Mon- 


CHAQUE PALETTE DE 


MYRTILE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mienx qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


qu 


LOTERIE 


AUTURISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIL 


Etablie pour des fins d'utilité ique, telles Centre d'Instruct 
4 À À LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORMIENS et érection d'un grand édifice À un A À ro de ra 
+ # Pour plus amples informations concer- Tirages le ler et le 3me Mercredi de chaque mois 
nes ver lun à Fo Te | NOMENCLATURE 
IL Y EN A PAS D'AUTRE is: plus ceppesché, à: tuut ageaf veyegeer TURE DES LOTS 
de la compagnie, ou à 3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— #15,000 
QUI SOIT VERITABLE. |" "x swmronn 1 7 600 6,000 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. Valant $52,740! 1 + + 2500 2500 
: CHAS. S. FRE, « “ 

a nense _ [agent & : 1 ke ‘er set des hiltete, .—— è ju 1,250— 
17-Rue __. INNIPEG—5 47 RE da rc GROS LOT : “ . 250 1250 
| pneus | “ L 50— 1,250 
Saint-Bomface, Rue Dumoutin. HOTEL DE QUEBEC Valant $15,000 es à 25— 2,500 
Livres. papcteries, images, tamis | AVENUE TACHE. _ ne « à 3,000 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux Sanr-Bonirace Man. 5,000 

jouets, articles religieux et de fantaisie : Lots Approximatifis 
S DES ER. ELIE CHAMBERLAND, Prop. Billets, - fl OO 10 + - 25— 2500 
Correspondance pour tout ce qui regarde DE PREMIÈRE CLASSE. ) : 100 *“ " 15— 1,500 
le commerce de librairie et l’importation. ne 100 «“ à 10— 1000 
M. A. KEROACK. ne à diner et chambres à coucher do - ETS 999 « “ é. 4,995 
Regis Peloquin. te. PTT din 999 *  * 5— 4,995 


VOITURE DE PLACE A TOUTES HEURES ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


Ordres remplis avec une ponclualité MM. Fnançus Cannrèez. ÿ, et Roces 
irréprochable. Cannière ont ouvert une Ecurie de Louage 


Le patronage de Saint-Boniface est sol. | % de Pension sur la 


hicité. RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
Téxérnoxz 309, Nicozzer House, ÉCURIES PÉLISSIER. 
Wismuree, à 
J Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
Ou à toute heure, laissez vos ordres à satdins Dés 
l'Hôtel Québec, Saïnt-Boniface. lat. 11.91 |. re particuli - sera éennée 
aux chevaux en pension. 
HOTEL pu CANADA CARRIÈRE & FRÈRES, 
la4291 Rue Dumoulin 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Le plus ancien hôtel de Winni 
plètement remis à 4 


CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 

PROPRIÉTAIRE. D 

25.11.91 Be sr situé à l'entrée du 
billard, pi à 

Salle de sm etc. 1 - 4 et 

Coin des rues Dumoulin pr 


la 208.90 


3134 Lots valant - - $52740 
S. E. LEFENVRE, 


81, Roux Sr. Jacques, Mosrnéas, Caxana. 


MARCHANDLS DE 


BOIS EN GROS: 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :- KEEWATIN. 


. . 4 

Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, … 

Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier + 
Goudronné, et matériaux de construc- “ 


Li) 
1 


le 31 juillet. On ce i d 1 de la ission, . 1 
celui des vaches tenues au régi- es articles aux Datisses de l'exposition = Ltuns sus centnget ds ommiateeshe et Saint-Joseph HOTEL SAINT-BONIFACE. Ven gairalement. 
me alimentaire erdinaire. 11 est | Een du betail, rame gpl À dci nousre | SAINT-BONIFACE. COIN DES RUES TACHÉ ET PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


au ler avril 1893. 

On pourra obtenir des blancs de formule 
et pour espace et renseignements généraux 
en s'adressent pur lettre, sans frais de port 


NOTRE-DAME. 
FIDÈLE MONDOR, ProPz1érame 


des plantes comme des légumes 
qui donne leur saveur au lait, 
comme le navet, les fanes de pa- 


vice entrepris. Si la soumission n'est pas 
acceptée le chèque sera remis. 

Il ne sera rien payé aux journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir été 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 


Bureau Principal et Cour : 


tates, lorsqu'elles sont encore | au soussigné. d'abord autorisés. dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce Vis-a -V1 la Gare des Voyageurs du C. P. R, 

vertes, etc. plantes de ries ce | FRED. WHITE, qui est grep 2 comme confort et tran-| De TT classe, sous tous les rap- ‘ 
ommissa écutif du Canada. Contrôleur. ilité,,à des modérés. ports ussi bonnes écuries 1,4 

hautes sont préférables à celles | bisuement deT'Agricuiture, y P C. N.0. | ‘11 ya une excellente étable pour lesat- |” Prix modérés. La maises est avants- ns INNIPEG. 

des terrains bes, humides. Ottawa, -6 Avril 1892. 318-592} Ottawa, 3 Mai 1892. 2185-02 L'ielages de ceux qui viennent en voiture, | geusement connue. la.7.11.88 


Succursale na Portage-la-Prairie. (2154 


